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Comment se fait-il que le Cana- 
(britannique aujourd'hui ? 


cette question sur : le 
Eds & 0e ni À 
sye vint ai- 

der les Etats-Unis dans la lutte 
leur indépendance, . il en- 
son délégué voir les Ca: 
nadiens français qui n'étaient 
la domination angiai- 
que depuis peu de temps. Îls 
répondirent qu'ils ent 
contents de rester sous la domi- 
nation anglaise, et qu'ils ne dési- 
raient aucunément faire cause 
dommune avec les colonies en 
révolte au sud. S'ils n'avaient pas 
été loyaux alors, s'ils n'avaient 
pas tenus à rester fidèles à leur 
souverain, ils avaient l'occasion 
de manquer à leur all ce; 
mais.ils n'ont pas voulu en pro- 
fiter, $ 
Puis, en 1812, s'ils avaient pris 
parti contre la Couronne, notre 
pays eût cessé d'appartenir à 
l'Empire britannique. Vint ensui- 
te la rébellion de 1837. Ce fut là 
un lutte pour le gouvernement 
responsable, et les gens du Bas- 
Canada ne désiraient pas plus 
que ceux du Haut-Canada rejeter 
la souveraineté britannique. Je 
rappellerai maintenant l'époque 
de in Grande Guerre, alors que, 
malgré les provocations, le Cana- 
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fusée qu'une fois. Nous savons à 
quels: dangers s’exposent les 
Français qui veulent écouter les 
émissions radiophoniques de l'é- 
tranger, Les autorités nazies sa- 
vaient naturellement que ce dis- 
cours serait diffusé et les Fran- 
çais n'auraient pu sans danger 
grave se. mettre à l'écoute. . Si 
nous avions eu une puissante sta- 
tion d'émission à ondes courtes, 
nous aurions pu en effectuer la 
retransmission neuf ou dix fois, 
afin d’être sûrs de-pouvoir faire 
entendre jusqu’au defnier Fran- 
çais d'Europe cet appel à la lutte 
pour la liberté. Les fonds affec- 
tés à une station émettrice à on- 
des: courtes donneraient dix fois 
plus de résultats qu'une somme 
égale dépensée en armements. 


Propagande 

‘Sachons nous rendre compte 
que les victoires ‘hitlériennes 
sont avant tout dues à la propa- 
gande. Les Canadiens-français du 
continent nord-américain pour- 
raient ainsi s'adresser aux. Fran- 
cais d'Europe. Nous ignorons 
toujours la part que peut avoir 
eue l'appel du ministre de la Jus- 
tice au marèchal Pétain dans l’é- 
cheëc du complot destiné à livrer 
la France pieds et poings liés à 
l'Allemagne. Dans ce cas, voilà 
un discours plus efficace que tout 


. La Garde de Fer roumaine 


venge son chef Codreano 
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BUDAPEST, Hongrie — [La 
Garde de Fer roumaine s'est ven- 
gée dans le sang de l'ancien régi- 
me Carol en exécutant 64 prisan- 
niers politiques tout près de la 
tombe de Cornelio Zeiea Codrea- 
nu, fondateur de la Garde, 


de l'ancien chef de la Garde, qu’il 
avait été tué en tentant de s'é- 
vader. Mais les Gardes actuels 
|n'ont jamais douté qu'il eût été 
| assassiné. J 

Bien que tous ceux qui ont été 
jexécutés eussent été placés en 


Les victimes sont tombées sous | état d'arrestation il y a plusièurs 


les balles d'une troupe de Gardes 
de fer à la prison de Jalava. 
“Pärmi les victimes de cette pur- 
ge. il faut compter l'ancien pre- 
mier ministre George Argesano; 
le général Gabriel  Marinesco, 
aucien membre du cabinet et di- 
recteur de la police de Bucarest, 
et lon Morusow, ancien chef de 
poliée secrète de Carol. L'exéeu- 
tion a eu liéy quelques heures 
après le retour du général Anto- 
nesco ,de Berlin, où il était ailé 
sianer" au nom de ja Roumanie 
uw Pacte d'alliance avec. l'axe. 
Exécution sommaire 
Les de Fer firent ran- 
ger les prisonniers le long d'un 
mur dé la, cour et ouvrirent le 
feu. 


exécution sommaire ven-|Codreano, en novembre 
geait celle de Codreano et des|Treize autres membres de 
. membres de la Garde qui avaient | (Garde avaient aussi été exécu- 


jours. aucun d'entre eux n'a subi 
de procès. 
La Garde maîtresse 

Cette purge indiqte que le pays, 
présentement occupé par les 
troupes allemandes, est. passé 
sous Île régime de la Garde de 
Fer, qui «a maintenant toute la 
liberté voulue pour assouvir ses 
vergeances contre les chefs de 
l'ancien régime, , 

La Garde de Fer a toujours 
| terrorisé le règne de Carol, assas- 
siné ses premiers ministres et l'a 
finalement forcé à abdiquer a- 
vant de fuir en exil. 

La Garde de Fer n'a jamais ou- 
blié le procès sommaire et l'exé- 
cution de son fondateür, Cornelius 
1938. 
la 


fé mis à mort et inhimaës dans | tés dans le cour de la prison de 


enceinte de la même prison. 
Sous.le régime du roi Carol on 
avait dit, pour expliquer la mort 


" … 


. 


Jalava. On y avait creusé une 


Lars commune et leurs corps y 


avaient été déposés. 
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bilingues n'emploient Cu trois 
heurés et-un sixième, et Ja pärt 
exchisivément française dans ces 
émissions biingues n'est longue 
ve de vingt és. On diffuse 

s programmes eñ français pen- 
dant trois heurés au cours de la 
semaine, soit. 26 pour cent des 
115 heures. Les-snglophones qui 
ne veulent pas entendre plus de 


français. n'ont qu'à syntoniser un 


nütré poste, commie CKCK, On 
ne peut s'opposer à une augmen- 
tation du nombre de programmes 
en français au poste CBK, parce 
qu'on n’ést pas forcé de les écou: 
ter. Nos concitoyens de langue 
française auraient le loisir d'en- 
tendre parler leur langue un peu 
[à la radio. 

Je signale un autre point très 
important, On emploie 158 minu- 
tes à diffuser chaque jour les 
nouvelles en anglais au poste 
CBK et cinq minutes à transmet- 
tre les nouvelles en français, On 
diffuse les nouvelles en. anglais 
sept jours par semaine et lés nou- 
velles en françuis cinq jours seu- 
lement, On devrait employer 
plus souvent le français dans les 
émissions de ce poste pour se 
rendre aux désirs de nos compa- 
triotes canadiéns-français. Il me 
semble que la Société Radio-Ca- 
nada devrait enquêter sur cet état 
de choses. Je nè crois pas qu'elle 
traite nos concitoyens canadiens- 
français de l'Ouest d'une façon 
équitable en leur accordant une 
si maigre part dans les program- 
mes diffusés du poste CBK, 


La série de Sauseries 
radiophoniques sur 
le Canada français 


Aujourd’hui, à 4 h. (heure cen- 
trale). au poste CKY, M. Marius 
Benoist parlera sur la “Musique 
au Canada français”, 

Mercredi prochain, 11 déceèm: 
bre, le “Catholicisme de la vie du 
Canada français”, par le R. P. 
Martial Caron, SJ, recteur du 
Collège de Saint-Boniface. 

On trouvera +n page 7 le texte 
de la causerie sûr la “Littérature 
canadienne-française”. 


D 
|Le Parlement pourra être 
convoqué avant le 

17 février 


OTTAWA -- Le premier mi- 
nistre, M. Mackenzie King, a mo- 
difié señsiblement sa motion d'a- 
journement de la session, de fu- 
con à pouviir convoquer les 
Chambres à n'importe quel mo- 
ment, du jour ;e l'ajournement 
au 17 février 1941. 


VICHY — Le gouvernement se 
préparé À transilérer son-siège à 
" Versailles, près de Paris, 


Évre EEL  C'ACACRRSE EAP NE À UE Ed Ê à “ 

Le débat sur l'adresse s’est fèr-iles de 81 du fait de blé 
miné mercredi dernier, après | rouillé. ‘ 
une durée de huit jouré et l'au-| Plus do surplus d'institüteurs. 
dition de 26 discours. Lé dernier |: Le problème du surplus d’ins- 
orateur a été M. Griffiths; ex-mi-|titutours a cessé d'exister, dé: 
nistre de la santé: publique, qui |claré l'hon::Ival Schultz, minis-. 
a souligné l'importance de mettre |tre.de l'instruction publique. Il y 
fin au chômage. , x .|a: quelque femps, la province en 

La veille, une’ motion de nôn-|avait de six à sept cents de trop. 
confiance dans le nouveau gou-| Cette: situation a changé à la 
vérnémént de coalition: avait -été | suite, des tions plus sévères 
déposée devant la Chambre, mais ées pour l'admission à l'E- 
son existence a été brève. C'ést|cole Normale, De plus, depuis la 
Mile Salomé Halldorson  (Saint-| déclaration de la guerre, beau- 
George), seule membre du Cré-|coup d'instituteurs se sont enrô- 
dit Social ayant refusé «d'entrer | lés et un: grand nombre d’insti- 
dans la coalition, qui a attaché |lutrices se ‘sont mariées. 
le grelot, comme amendement à! La question du salaire s’est 
l'adresse en réponsé discours | améliorée, dif encore ‘le minis- 
du trône. M. Stubbs l'a secondée.|ire. En 1935, 1,337 membres du 
Mais lorsque le président a mis|personriel enseignant recevaient 
la chose aux voix, lé p moins de 85%; aujourd'hui, il y 
et le secondeur ont seuls levé la |en # moins de 400. 
main. H_ faut trois députés -pour | - M. John Queen demande des sa- 
demander : un: scrutin. Le seul|laires plus élevés pour les insti- 
qui aurai pu se joindre aux deux | tuteurs de/la caripagne et des 
oppositionnistes :était le général |nctrois : plus considérables. aux 
Ketchen, conservateur (Winni-|écoles de la part du gouverne- 
peg), également: opposé: à : l'idée | ment: Il: estime qu'ils ont besoin 
de coalition, mais il était. alors |dese perfectionner. continuelle- 
abseht de la Chambre, : + ,|mént et que célæ/exige une pers- 

; Economies pective d'avenir. : 

Le premier ministre Brâcken, |: : Le seuterelles 
à la demande d'un député, à ex-|: L'hon./D., L.' Campbell, minis- 
pliqué comment le cabidet a aug-|tre de l'agriculture, informe que 
meuté en nombre sans qu'il en|lts s 
coûte un sou de plus à ‘4 pro- |sibles Manitoba que l'an der- 
vince, : nier, peuvent même être 

Les dix ministres avec porte |pires..À causé de la situation dans 
feuille reçoivent la même somine | les districts de. Selkirk et de St. 
totale que recevaient  précédem- | Andrews. 
ment les neuf, Ceci a entraiñé . Ce qu'ilen coûtera 
pour chacun une coupure de #80, | 1] en. coûtera.  #15,946,419.90 
laissant le totat- 352; comme | bour administrer la province du 
be “hd APP OREU Manitoba l'annéé prochaine, d'a- 

Pour les trois ministres sans près lès. estimations fournies par 
portefeuille, ïls se. diviseront| Thon! Stuart: Garson, trésorier 
83,400, dont 81.200 payés au mi: |brovincial. Céètte somme . com- 
nistre sans portefeuille déjà eéxis prend les intérêts sur la dette et 
tant (l’hon. Sauveur Mareoux? "et | autres ‘dépenses. , 

82,200 autrefois versés aux Chéfs| (C’est une:-diminution de 8196.- 
de l'opposition. Le in 071.09: sur le coût de l'année ac- 

Les députés ont accepté sans |tuclle, L'intérêt te là dette publi- 
prolestalion une ditninufion de que a sübiuue coupure de 8214. 
837 sur leur indemnité, qui’ se| 442: Les paiemetits au fonds d'a- 
trouve ainsi fixée à #1,800; mortissement ont -aussi-été ré- 

La rouille duits: dé 810,505. Par contre, les 

Le ‘premier ministre Bracken, | départements. des mines et res- 
en réponse à une question d'un |SOomrces, naturelles et de a santé 
député, a rappelé brièvement | «Ccusent- une augmentation. 
historique des recherchies ; au Stérilisation 
sujet de là rouille du blé. H y a,! VW. M, Sexrmith, conservateur 
at-i! dit, environ 70 sortes dif-| (Portage-la-Prairie), a eruvque le 
férentes de rouille que l'on réus-| régime de coalition fournissait 


vaux des laboratoires ne doivent} pour les faibles d'esprii. Mais J.|des plus pénibles, obligé 


bas être interrompus. Il serait!S. Lamont,. libéral-progressiste 
exagéré de dire qu'il n'y aura! (Iberville), a rétorqué que c'était 
\plus de rouille, mais on peut af-|le meilleur moyen de ruiner la 
firmer sans 
laura plus à enregistrer des per- côté, 
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relles seront aussi nui-| 
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néral de la 
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elle : 
fondrement de la 
toute autre période depuis. 

Quelqués assertions de la pres- | tuation financière 
sé ont, pu indiquer que la guerre | Angleterre, 


Service autel di tetes 


À monnaie-or. 
mentation des droits d'acci- 
10 à 25 pour cent sur les 
dbiles bon marché jusqu'à 


de cértaines marchan- 
es, y compris automobiles, ar- 
ticles de -sport, vêtements et ali- 
comprimés, de pays sans 
(sauf Terreneuve). 

marchandises ne se- 
de pays sans 
vertu de per- 


e 
md les véhicules 


lement en 


automobiles 
dé tourisme 


ar Lee 


momênt 


France ou. à|ampton, des 


com- 


ES 
Te 


peuple 
refusé. d'envisager 


Il était préféreble de créer ‘une 
aviation, une marine, une armée, 
et de développer les industries 
de querre. 


que .la li 
est inséparable de la'liberté bri- 
tannique et que la préservation 
de la liberté britannique est insé- 
parable de la restauration: de la 


chose certaine,” c’ t 
britannique a talus 
défaite, 


Les autorités. britanniques en: 


visagent une guerre qui durera 
des: années, 1 
cithéère des opérations militaires 
et la nécessité, non seulement de 


‘|eessité 
taurer” 


une extension- du 


er la liberté; mais “la né- 
et l'obligation de la res- 
) ministre rappelle 
à maintes reprises 


sur ce continent 


liberté humaine partout où elle 


a été détruite, 


"Ce passage du discours de M. 
laudi 


Birmingham, 
ñ marine marchande et de la si- 
âlarmante en 


de Radio-Canada le ler janvier 


OTTAWA — Le directeur gé- 


Société Radio-Ca- 


nada, M. Gladstone Murray, «a 
fait la déclaration suivante: 
Le conseil des gouverneurs de 


Radio-Canada 


a définitivement 


approuvé le projet d'établir. le 
1er janvier prochain un service 
national de nouvelles préparées, 
rédigées ‘et éditées par le person- 
nel de Ja Société. Ces nouvelles 
seront données par tout le ré- 
seau de Radio-Canada et par les 


postes 


privés dont 


la Société 


aura besoin pour couvrir tout le 
pays Les autres postes qui dési- 
reront avoir ce service de nou- 
velles n'auront qu'à en faire la: 
demande, Il ne-se fera pas de 
publicité dans cès émissions. 

M. Murray ajoute qu'en établis- 


sant ce service, la Société Radio- 
Canada n'entend pas créer le 
monopole de nouvelles radiopho- 
niques au Canada. 


Les postes privés  garderont 


tonte faculté de donner les nou- 


velles approuvées des agences, 
sujettes naturellement à la cen- 
sure. D'autre part, il y aura limi: 
tation de la nature et de la quan- 
tité de publicité accompagnant 
ces programmes. La publicité 
sera vraisemblablement limitée 
à la seule mention avant et après 
la lecture des bulletins, du nom 
du parrain du programme et du 
produit qu'il fabrique. 


Le cas de l'agence Trans-Radio 
reste à l'étude en raison de l’en- 
quête qui se poursuit à ce sujet. 


pertes sérieuses de | 


te Pape: 
comme une approbation des. de- 
mandes de l’Axe en matière d'ess 
Pace vital, À 
Le journal dit qu'en Italie: on: 
a, à la radio’ et dans les journaux, 
insisté sur certains passages du: 
discours de Sa. Sainteté, plus que 
sur d'dûtres, mais qué ce texte 
doit être: pris comme un tout 
On a signalé notamment la phra> 
se où Pie XII préconise un } 
du monde qui donnerait à chaque’ 
peuple “cette portion des ‘sources 
terrestres de prospérité et ‘dé 
puissance qui appartient à ‘cht- à 
cun”, Mais, dit l'Osservatore Roi. 
mano, le Pape a recommandé aus: Æ 
si aux nations de traiter les ait -# 
tres comme elles voudraient être. 4% 
elles-mêmes traitées. de 
D + —  — 


AlaRadio 
Soyez aux écoutes ce soir (le 4 
à 10 h. 45 à CKY, pour la Confés 
rence de M. l'abbé d’Eschambault 


Du. 


TI ns me Mn 
CALGARY — M. Paul F. 
de Winnipeg,  présidsnt 
“Wheat Pool” canadien, est dé” 
cédé jeudi soir. I! avait assisté 
au congrès du cartel du bié 
l'Alberta, * 
Il s'est senti malade après a= pe 
voir prononcé une allocution à à 
séan 2 + con matin et il a suc d 
e g 


© 0 D 0 — —— 
Décret ‘contre les Juifs 
en Belgique 
BRUXELLES, Belgique — L® 
haut commandement allemand. # 
défendu aux Juifs de Belgique de | 
participer activement. d ; 
À toute fonction ou. prof , 
touchant à la politique, à l’admis 
nistration, à l'information, à l'es 


seigneément et à la justice, révèles 
t-on. 


ee 
Dissolution du parti 
communiste suisse 


BERNE — Le conseil fédéral 
de la Suisse a ordonné la dissds 
lution du parti communiste suis- 
se et'de toutes ses filiales et orga- 
nialions qui pourraient se s 
tuer au parti dissous. 2 
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Le nom de M. Joseph Joyal res- 


tern un, des premiers én tête de 
la liste des plus vaillants pion- 


niers du, groupement canadien- 
français de Sainte-Agathe. 


Parti de Saint-François-du-Lac, 
comté de Yamaska, PQ, il vint 
d'abord, à la fin de l’année 1881, 
s'acheter, sur les bords. de la 
rivière - Rouge, une terre. appar- 
tenant à. l'évêché de Saint-Boni- 
face; puis, en avril: 1882, il y 
amena sa courageuse épouse, Vé- 


ronique 


Cartier 


(décédée 


1920), et trois enfants en bas 
âge. Le trajet de Montréal à Ni- 


vérville se fit 


via Saint-Paul, 


Minn. par voie ferrée; le reste 


en wagon. 


Leur bébé d'un an, 


Mélanie, eut tellement à souffrir 
au cours de ce long voyage qu’el- 
le en contracta une déviafion de 
la colonne vertébrale qui la ren- 
dit infirme pour ia vie. 


Faute d'expérience, te nouveau 
colon avait fait, sur le côté est 
de la rivière rouge, l'acquisition 
d'un terrain couvert de chênes, 
d'ormes ét’ de trembles, plitôt 
sit à combattre, mais il peut s'en une oceation appropriée de pré- | difficile à: défricher, Aussi ses 
développer ‘d'autres et.les tra-|senter une mesure de stérilisation | six premières années furent-elles 


qu'il fut 


d'aller en voiture, hiver comme 
été, par des chemins parfoié im- 
praticables, vendre les produits 


vilie 


naissante de 


crainte qu'il n'y|cualition. L'affaire a été mise de |de sa terre et de sa férme à la 


Winnipeg. 


Quand il ne. pouvait:troüver pre- 
neurs au marché public, force Jui 


était de les “pediler” dé porte en 


porte. “ae 
f Ev 18858, il prit le parti de tra- 


verser la rivière Rouge pour s'é- 


tablir sur une -térre: en prairie 
viérge, de toute première qualité, 
Dès lors, le succès lui parut as- 
En exploitant "en . même 
temps la culture des. graitis et | q 
des légumes, l'industrie laitière 
et l'élevage des bestiaux; il: eut 
l'eur de passer sans Ambages ca 
disette ou de mévente des céréa: 
les! Aux heures opportunes, :il 
sut même agrandir s0n. domaine 
jusqu'à posséder, à lui seul, plus |? 
de 1,100 agres de terrx, avec rou- 
Jant et- dépendances à l'avenant, 
11 airvait à suivre la marche pro- 
gressive des méthodes agricoles, 
cependant priser plus que! 


suré, 


travers certaines périodes 


torze, neuf garçons et cinq filles: 
ine Bi- 
lodeau, marchaïd} 4 veuve 


l'héobald, veuf de 


de Moïse Gobeil, cultivateur d'Ot- 
terbuirne; Mélanie, décédée; Ar 
thur,. OML,,7 d'Ottawa; Weélly, 
veuf d'Eva Cartier, marchand, de 
La Salle; Victoria, veuxe de Louis 
Lemoine ct mariée en secondés 
_nûcEs Joseph. Mary: Hector, 
époux de Florence Lafrathhoise, - 
médecin ‘à Haïleybury; Emile, 
marchand, époux d'Eva  Pélo- 
uin, décédé; Rosa, veuve, de 
? (Suite à la dixième page) 
/ + | 


i 


résidant dans les localités avoi- 


1 les Canadiens qui désirent 

aller aux Ætats-Unis par plaisir 
n'auront pas la permission d'ap- 
porter en, dehors du Canada des 
dollars canadiens ou des dollars 
des Etats-Unis. 

Les Canadiens qui ne se con- 
forment pas eux règlements et 


i 


fl cr dl 
R L 
et 


HE 


AE Ta ,|tentent d'apporter de l'argent en 
à ln \ s dehors du pays sans la permis- 
curé, avaient € * L sion Commission se renden 
vé s'amusèrent f en Dé si pr re ne _ 
} erme, là une|la fausse Démocratie, si commu- es poursuite, 
Lg or hom- heure Avancée, et après avoir of-|ne de nos jours! - 
triotiques”, ; mes, offert lanc fert un cadeau substantiel au fu-| - C'est un bienfait dans une pa- 
: |tique, de musique, de chant: cen-|et Mme Th. gagnés tur marié, chacun retourna au|roisse, c'est le vrai remède aux| Le Canada a la priorité 
toutes | tres de divertissement et d'évène-; per MM, Hervé Comeau logis, le coeur gai et heureux.  |maux de l’époque, c'est la gran- dans les commandes 
ments sociaux, tilms, sports, gym-|Les prix pour dames, RUN de fraternité enseignée par le 12 
nastique et om physique, po offerts Goffort et Le 27 noveinbre, ML le curé Ri-|Christ-Sahveür et recommandée de guerre 
yages et excursions. (Durant Donat vard bénissait le inariage de M.|par l'autorité religieuse et civile. ; 


Alexandre Dufsult, fils de Mme 
veuve Gaspard Dufault, et de Mile 
Sara Trudeau, fille de M. Rosario 
Trudeau. L'église avait, en cette 
circonstance, revêtu sa plus belle 
parure, pour fêter l'union de ces 


Se servir de la Caisse Populai- 
re, soit comme épargnes, soit 
comme prêts, c'est servir la cau- 
se du peuple; et plus que jamais 
la coopération est indispensable 
partout, 


LONDRES — M. Arthur B. 
Purvis, président de la Commis- 
sion, britannique d'achat aux 
Etats-Unis, a déclaré, à la Cana- 
dian Press, que l'on donne la 
priorité au Canada dans les com- 


et de culture italiennes, et offrait 
des voyages gratuits en Italie aux 
élèves canadiens-français les plus 
nr — Note de la rédac- 
tion), # 


F ; mandes de guerre r la 

: var Ÿ de la paroïsse, Les témoins é-| Jeudi dernier, à Ja salle pa- me ph rc New-York, 
É Samedi 30 novembre libres”, « déclaré dans une cause- | Costa-Rica ne se laisse ° taieut M. Rosario Trudeau, père | roissiale, les dames de la Croix- On communique à un repré- 
: a AS AMAR Le A E-r-m à pas humilier sem pag ie Israël Dufault Rouge étaient assemblées en vue! ,.5tant du ministère canadien 
A faisant face à un flot | vement a rallié à date 35,000 hom- ne dotée Don le SUUOn 08 NE laux Etats-Unis, dit-il, chaque c8- 
t de troupes mes de. troupes, 20 -navires HD done _ n CE TT és, ble de commande reçu et. c'est 
ont remporté un “suc-| guerre en service actif et 1000! ji à fait lire à son entoura-|"i! de Pécole Coquart, : es Le. Comité Pa ee pos DPebRe. aile Canada peut 

| Initial eg tt pe ï 3 Péri la “ar get P à he «ep ge ‘un journal dans lequel la dé-|#48né par l'habile direction de leurs dé-|que Îes absentes sont toutes dis- | "cute" la commande, 


| Argirocastro, 
s avions allemands volant à 
s grande altitude ont arrosé la 
ci de centaines de bombes 
dé démolition et d'incendie. 


Er FA A TVR 


PER - re DOS OUT CU # 

+ Solidarité 
Pratiquons l'économie, qui consiste à tirer le meilleur 
parti de toutes choses. Déposons nos épargnes dans un 
grand établissement de crédit, qui prête: une large part de 
; sea ressources à l'agriculture, au commerce et à l'industrie, 
. Ainsi, nous ferons d'une pierre deux £oups: notre: éapi 

d'épargne sera en sûreté et nous rapportera des intérêts, 
et il alimentera l'activité économique dont tout le monde 
profite. 
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SUCCURSALES A 


&t-Boniface - - - - - J.-H.-N. Léveillé, gérant 
® Winnipeg = - + = - - GP. Jessop, gérant: 
À St-Jean-Baptiste = - F.-X. Tisseur, gérant 


St-Pierre - - - 


J. Langeliér, gérant 


AMEN à PS Ù 
| ACHETEZ-LES EN CAISSES 


À elles sont meilleur marché! 


déclaré que lui et les siens vou- 
laient que la victoire qui-s'’annon- 
ce certaine fût une. victoire .fran- 
çaise et que c’est pour cela qu'ils 
s'efforcent de libérer par la force 
le peuple français à qui la servi- 
lité d'un gouvernement de trahi- 
son empêche de faire son devoir, 


RE = ge CALE 


ELLE } 


À corps, il est évident que le sang est 


M. Purvis, qui est le “plus 
grand acheteur de Grande-Breta. 
gne”, a déclaré qu'il était ‘très 
satisfait” de la participation du 
Canada à la guerre. 


Cartes Professionnelles 


posées à travailler pour cette oeu- 
vre si utile et si charitable, Tra- 
vailler pour éeux qui souffrent et 
luttent pour. nous, est chose lé- 
gitime,. naturelle. 


Voyages d'agrément | 


pêche suivante était publiée: broeck, fs Fe ‘ ou à Das ae a sÂte vouées_institutrices, les RR. SS. 
“San Jose, Costa Rica — Les con- pr ce ; Oblates, Bonheur, longue vie et 


suis costa-ricains des pays occu- prospérité aux heureux époux, 
pés par l'Allemagne ne sont pas FAT 
officiellement reconnus par Ber- Dimanche soir, Féréol, jeune 
lin, sous prétexte qu'ils w’ont pas | {ils de M. Alfred D'Auteuil, fut 
‘|transporté d'urgence à l’hôpital 


demandé au Reich la permission 
de Saint-Boniface, où # fut opé- 


d'exercer leurs fonctions consu- 


© L'harmonie! 


côté des. horñmes. Après un suc- ü 
culent goûter et la vente à l'éhe | “Mistcienst "c'est demain Je | rarement Pour Appel |. AUX Etats-Unis 
e c 1 CR ‘ e } .: onpe 


aux, $ 
ér d'avoir 
è ; iaie la 
jolie somme de #38.,30, beau ré- 
sultat pour le petit nombre qui 
ont pris part à. cette soirée de la 
Sainte-Catherine. 


Saïnte-Cécile: y ‘avez-Vous peri- 
suivie de parties de bingo. Conves 
nu? Hâtons-nous”. — “Si nous 
la remettions à lundi, la Sainte- 
Catherine? Nous courrions le ris- 
que d’une bonne tombée de “ti- 
re”, qui sait? (Les nuages cana- 
diens connaissent sûrement nos 
vicilles traditions. Risquons!...” 
“Et voilà que le secret se chante 
d'une oreille à l’autre. La bonne 
entente et l’entrain avec lesquels 
chacun applaudit prélude à l'har- 
monie du concert qui éclatera 
lundi. À nos gentilles organisa- 
trices Simonne Dubois et Lau- 
rette Trudeau rien ne se refuse 
(hein! les garçons?) 

Lundi! Tout est à point: invi- 
tations, croquettes de toutes les 
couleurs et de tous les goûts... 
C'ést que les nuages ont parfaite- 
ment compris. Programme musi- 
cal comprenant ‘fanfare, solos, 
duo et concertos de piano; vio- 


AVOCATS ET NOTAIRES 


“ 


ER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


sant d'avions, de motetirs et 

pièces pour avions, ainsi que! 
d'autre matériel essentiel pour la | 
poursuite de la guerre, Presque 
tout ce matériel doit être acheté 
aux Etats-Unis et doit être Ph 
comptant en dollars des Etats- 
Unis. À cette fin, on doit s’abste- 
nir de faire appel aux ressources 
du pays en change étranger pour 
des Yins moins importantes, telles 
que les voyages d'agrément, C'est 
pourquoi le gouvernement a prié 
les Canadiens de renoncer aux 
voyages de plaisir aux. Etats- 
Unis. Pour tout cela, le Canada 
ne dépense pas moins d'argent 
aux Etats-Unis qu'auparavant, 
Dé fait, nos dépenses ont atteint 
un niveau record. Il s'agit de dé- 
cider de l'importance relative des 
fins pour lesquelles nos ressour- 
ces en change étranger doivent 
être utilisées. Les avions et autre |: 


sont partis pour l'entrainement 
militaire à  Portage-la-Prairie, 
Ces braves sont: Horace Beau- 
chemin, Maurice Lacroix et Aimé 
Dumaine, 


| | vahis”. 


|| Au Mont Saïnt-Michel 


> 


Ml LISBONNE, Portugal — La po- 
| pulation du Mont Saint-Michel, 
Îllen France occupée, réintégre, gra-| sement malade à l'hôpital de St- 
| duellement ses habitations, qu'el-| Boniface et son épouse, après 
Hlle avait évacuées à cause des |avoir passé quelques jours à l’hô- 
anations putrides qui prove-|pital,. s’est remise d'une attaque 
nt. depuis quelque temps, des | de grippe. : 
s. mouvants du voisinage. ———— 222 — 


C'est que des cadavres de soldats Lorette 


| | allemands” 
lés. mouvants). Le 24 novembre au soir, les 
qui avaient élèves du couvent donnaient une 
| chalands et intéressante séance au bénéfice 
| 


M. Sèvère Lapointe est sérieu- 


Laurier 


Le dimanche 24 novembre, 44 
membres de la Ligue du Sacré- 
Coeur sont fondateurs de cette 
Congrégation d'hommes. Le dra- 
peau, après avoir été béni par 
l’'anmônier, était en tête, porté 
par M. Léon Saquet, ayant à ses 
côtés le président de la Ligue, M. 
Eugène Assailly. 

Cérémonie touchante, nos li- 
æueurs, au milieu de l'allée de 
l'église, délibérément et volon- 
tairement, acceptaient les condi- 
tions imposées par le règlement 
ct promettaient fidélité à leur 


—Î—_—_—_—_—_———— 
L. H. BENARD, BsSc., 
AVOCAT ET 
No 4, vus * Banque Canadienne 


so 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


J. T. BEAUBIEN, CR, 
AVOCAT ET NOTAIBE : 
No 4, poites Danqne Canadienne 


ur l'in-[de la Sainte-Enfance, La vaste 
sait|salle de l'école était complète- 
: s |ment remplie de spectateurs. 
Programme . 
Polichinelle, Jeanne d'Arc Jean- 


WINNIPEG 
PRATIQUE bugs à DU DROIT 
Avocat de la anadienn 
Nationale et de plusiqure Séunicipalités 


que là Marine royale et l’avi 
britannique ont coulé un. gra 
nombre de ces embarcations et 
que des milliers d’Allemands ont |s0n. 


| { MEDECINS 
SO + se k lon, guitare, harmonica, chants, | drapeau. matériel de guerre sont sans con- 

perdu la vie. Les cadavres ayant| Comédie, “Parlez-moi de la ete, Et puis, BINGO! .|. A'cette Ligue, nous souhaitons |tredit plus importants, au point D G.-M. La FLECHE 
été charriés vers la côte française | Chine”. Mme Rabagens, Odette! Les magnifiques prix offerts|la bienvenue et nous®®spérons|de vue de l'intérêt national, que r S.-M, 

par les vagues, il n’a pas été pos-|Turcotte Dactylo: Lucille Gen-| hr je R. P. Curé, Mmes Gelley|que d'autres messieurs et jeunes | les voyages d'agrément de nos ci- MEDRCIN-CHIBUBGLEN 
sible de les recueillir tous, et l'air | dron; Aspirahtes:. Thérèse Skot-|({ Bonnin; Miles E. Gauthier, L.|gens vont suivre cet exemple, |toyens aux Etats-Unis. Dr P.-E. La FLECHE : 
devint bientôt irrespirable. nickii, Denise Poirier. ; Trudeau, S. Dubois, L. Lacerte, le! - VIE + Un Canadien doit avoir un r,Frk, 

sit kakl _Entr'acte, Adieu de Napoléon, | Cercle Musical et plusieurs ano-| 11 y a quelque temps, les en-|permis pour emporter des dollars DENTISTE 

oches en ka Normand Arnould. EN nymes, se distribuent ainsi: - [fants du village donnèrent une|canadiens ou des dollars améri- | 906, édifice Boyd Winnipeg 
Lim Macs: tassohi ts Chant; Thére’ll Alwaÿs. be an! (Gerçons: ler prix, Rolland Du-|séance patriotique. Pétain, la |cains aux Etats-Unis, La Com- Téléphone 28 886 

Mount. je 7 role” Sol | aies England”, Irène. Haddock; "Anna | bois: 2e, Jean Lavack; 3e René|Reine Elisabeth de Belgique, la! mission de contrôle du change 
entree eut -tripoteut _ em rs rom Pr À Gupvz, Vins, Duguay. Filles: 1er, Françoise | Reine Marie d'Angleterre, les pe-|étranger fournit des dollars des Téléphones: 
Mes Sour-lé brins (fan: pe Le Re do ge eq pr Kelley; (ex aéquo): T. Tétreauit, |tites Princesses, Churchill et Mc-! Etats-Unis et accorde des permis | Bureau: 28 774  Rénidence: 201 265 


Naughton et d'autres personna- 


pour emporter ces fonds en de- 
ges de l'actualité étaient en ve- } 


çais d'Allemagne que ces chaus-|thier, Lucille Gendron; - piano, hors du Canada lorsqu'il s'agit 


settes ne seront pas acceptées: si! Jean Guppy. 


Dr A. G. DANDENAULT 


2 *UppYy. vost, R. Smith. dette. 11 y eut aussi des chants|de voyages d'affaires, de voyages | CHIRURGIE ET MALADIES DES 

po dk er nr Le ne Comédie: “Photographe”, Mar-| Les prix offerts aux acteurs de | de circonstance, Le Bureau d'E-|de santé et dans certains autres FEMMES 

DS OÙ eu ii Gin su ma or puerie Le An Ke en de ia + la soirée or ge à R. Ber- | ducation _ bien ga en lan-|cas particuliers. Des. arrange- | #12, lmm. Medical Arts Winnipeg 
* Or, on éjà que, ine Ambroski, Rose S., Eden G.|jjer, M. LE gs "à A eureuse- ; 

leur projet d'envahir l'Angleter-| ‘Entracte, “La Dent” de lait”. xd M. Bohémi <et Y. Desau- |çant cette idée, car mà euse-|ments spéciaux ont aussi été 4 


ment, il faut bien l'avouer, cette 
question de guerre laisse un trop 
grand nombre de gens dans une 
indifférence qui blesse et fait 
mal. f 

Ce qu'il fa éviter le plus, 
c'est la division, Et pourtant, il 
y a des esprits qui savént pro- 
fiter de toutes le$ circonstances 
pour la créer; d'autres jugent à 
leur point de vue, ils voient avec 


re, les Nazis tenteront peut-être Rita J Olive F is. 

de vêtir leurs soldats en kaki, Ho de half Loire l”, 
[afin de les faire passer pour des|Nannor, Yvonne G., Germaine, 
| Anglais; et voilà qu'ils sont prêts | Yvette: Collette, Thérèse Péreux; 


{à voler Jes pr isonniers français | Ketty, Lenore M.; Miss Croquette, 
des chaussettes qu'on leur fait|Ojile Saint-Pierre; Brigitte, An- 


parvenir, afin d'en pourvoir l'ar-|uéje Guppy; Zoé, Suzanne M.; Ma- 


mée d'invasion. Lors de leur pé-| et ise T.; Toi Thérè- 
nétration en Hullande et en Bel- es M Due rot 


giqué, nombre de soldats alle- 2.4 11. 
mands étaient revêtus de l’uni- #., ane: 7h ee RE car 
forme militaire de ces deux pays, | 1j." Gérard D. Norman D. Lau- 
de sorte que la pire confusion ré-| 5 M. piano Jesnne d'Âre 
gna bientôt dans les rangs des Lonoë. d 

assiégés, S Entr'acte: “La France m’appel- 
=. |Île", Carmel Therrien. 


Drame, “Les Deux, Soeurs. Il”. 

CLOUS DOULOUREUX| Chant, “Bobolink”, Juliette A, 

. Claire M, Angèée A., Fabiola 4, 

Causés par mauvais sang 5 r."Marc-lle 3, M.-Joséphe. 

les clous commencent à|J. Denise G. | Le 

dre à différents endroits du] Chant: “We’re Proud of Cana- 
da”, Groupe d'élèves. 


——— 

Aceeptons l'aide de Ja nature: 
les légumes, le repos régulier sau- 
vegardent en quelque sorte la santé, 
Ces moyéns deviennent-ils ineffien- 
ces! La simple logique nous avertit 
de recourir à Mus-Kee-Kee, ce re- 
mède composé d'herbes, appleudi de 
l'Est à l'Ouest pour ses effets bien. 
faisants.. Vous pouvez toujours vous 
fier à Mus-Kee-Kee. 


Le R. P. Curé nous fit honneur 
d'une courte mais bien Substan- 
tielle allocution dans laquéelie il 
exprima sa' joie pour notre soirée 
d'amusements: il fraduisit aussi 
son appréciation pour “les servi- 
ces rendus par le Cercle Mugical 
aux veillées paroissiales et fit res- 
sortir l'importance pour -chaeun 
d'apporter généreusement sa pe- 
tite part de coopération. 

Au R. P. Curé, à R, S. Supérieu- 
re, aux dévouées organisatrices 
et enfin aux généreux donateurs 
des prix, va notre plus cordial 
merci. 

Nous nous sommes séparés le 
coeur gai et content, 

“Qu'il fait bon vivre à Sainte- 
Anne-des-Chènes 

Qu'il fait bon vivre dans ce 
canton ; ." 


Dr E. J. JARJOUR 
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- San eo  « LEAGUE MALADIES YÉNERIENNES, ito- 
chargé d'impuretés. Comédie: “L’inspecteur”, Cara- Baptème urinaires-et.maladies dela 
À peine vous eroyez-vous débar-| mel, Emile M.; M. Bonardin, Léo- fs * es ge 188 pat À 
rassé de l'un d'eux, qu'un autre ap:|nard; Gustave, Laurent M.; Léon, |" Le 24, Marie-Claudette-Uécilia- | EE NINNIPEG, T0B 
paraît et prolonge votre misère. * | Rolland J.; Zozo, Louis J.; Far- Téléphones: Bureau. 95 025 - Rés. 54 
Vous aurez beau leÿ lancer ou ap-| eau, Gérard D.; Robert, Aimé TT NE 


et de Jeanne Girard. Furent parrait 
et marraine: Met Mme Joseph Du- 
mas, de Saiut-Boniface. 


| | pliquer des cataplasmes, rien ne les 
{ se 


pousser. 
Î ne pas donner à 
remède putificateur du sang et digne | bé Lés 
de p-=} nee les ‘Burdock Blood} 
Bitters’’, la chance de bannir ees| Guppy. 
furonélest Des milliers l'emploient 
u u mis fÿ ans. , 
gx roi ag débarrassez-.| Quatre nouveaux petits chré- 
vous du mauvais sang'et.des clous. |tiens dans le cours du mois 
The T. Milbura Ce. Ltd. Toronto, Ont. novembre. j 


Election municipale Y 


PRENEZ LES 
Deux conseillers ont été changés, 
M.-Ph, Tougas a démissionnés, 65 PIL 
Pierre Lesrosiers fut élu par acela- 1566 SI-DENIS,MONTREAL 


mation. 


Ina, enfant de Joseph ee 
Naissances | 


. j V he 


me APE 


#4 


& 
x 


pes dé mil y ef 
sa y. Gas nee, ! est 
e notre | PTT AE LÀ 


pagne 

sible dans les Balkans. Hitler ne répétei 
: pe : la faute de Mussolini. S'il lui fait à 
le dessein de secouer l'opi- battre ur dégager son malheureux & 

listes et d'obtenir de Washing- 


père, d'étendre plutôt au ppp Fe 
a cam? 


#k On ton une assistance immédiate qui irait jus- | Les Anglais qui estiment que | 
‘ ROUE cou demandé de supprimer | u'& l'éttréine limite. Si tout ce que ren- | pagne contre l'Italie devrait être menée. 
M] ss A0 el erment ces dé # est fondé, si l'Angle- | fond et rapidement, pour la réduire à 
# les démonstrations où q dersd fe Mel ae ‘du 
La d bai d ” " —. , | peul inienant soutenir son | capitulation, raisonnent juste. Mais ‘a 
Fr Frans PE PRUTE nie A “Cette recrue dé Cauditiavens: borilois à: fées ‘és: le télégrapnie | {fort de guerre sans uñe aide à fond des | Grande-Bretagne a plusieurs tâches” 
4 | gr hmnbans semblables, a exprimé Je à sa façon” - " fats-Unis, les hostilités sont à la veille | tes dans le moment et toutes ses forces 
l''stme désir, C'est dans la prière et le re- 7 sind y es e D grd dont À y me < pers Fe rm à°a0k 
4 fadresseront’ A RER W'issue peut être décisive, -Mais il est per- | efficaée que ie Reich pu sse fou | 
Le ct parer nur Fa À te + M l'Ar- , Er DA E mis de croire que ce ton alarmiste ne pou- | alliée consiste à intensifier la campagne | 
…ecnmaissance et de filiale affection. chevêque, le 12 mai dernier, dans la per- L'Ouest, en général, DAC DAS | ue derniére produrelles résultats | soc faneiclere a le lents sans le me * 
“he de Winnipeg. soûs la sage | sonne de M. l'abbé F. R. Wood, depuis my Leg Vé rés! PP A ea tds Frpene: T 
: : AT + ip ‘ g. d'une invasion toujours possible. 
inspiration de son pra ue, a connu | plusieurs années chancelier de l’archidio- les f « ia ce 2 nace | 
SP EE DRE PUS RÉ nulles frais de PTOSTAMES MANGAS |amimment Ham is veéaamen En |jaire drésaper une ‘campagne hioer où |} 
, Pre 7 « : : : | 6 pire, la Légion a: Mort, composée de | ralenti sur le front italien. RE 
D el aaAltobs, Le LENEE RS ge halle) A l'instar de M. James Hunler,| hebdomadaires français — de | jeunes fascistés fanatiques qui avaient juré Le sang a coulé en Roumanie dans di 
centres, même les plus éloignés, ont élé | à Son Excellence Mgr A.-A. Sinnott, ses : à h 
», pourvus d'une église et assurés d'un ser- | hommages et ses voeux. Elle le remercie | ‘1. Toronto adersoux pare cinq Egg à TE rs de mourir rs à que de reculer, a subi une | circonstances nr A lent. 
HE] ‘ ? PR +: k à i u n e un é de l'Ou- É ÿ ; 
…. vice religieux régulier. . | de la bienveillante attention qu'il a tou- aabet) D H "€. Bucha an, re- l'oet, 1 0. A Faée 4ù Rois, ho 4 défaite En À god vÿ we + rer a, vs . ar va gait à LE 
he h éparpill r petits rdée à l'oeuvre de presse catho- |. ; eur façon en müitraillant sans. pitié-du | Ces épouvanlables 
Ù de ‘di do ue Halls, reçut vent [us us A Padiodiffust à pags” © va Cia de der À 0 ae neue ai |aut des airs.les populations civiles. lement la marque nazie. Depuis sept ans 
S PR ES ee nt" ù Er x radlodifieus 0.2) Via Or pare go ll se révèle de plus en plus que l'Ila- | la Gardë-de Fer, soutenue par l'argent et 
Ne era gg Di ph ed agit à FA Aimer Fc pédtt m àr. varié OT Le Mai” Er - g we te te Preuve qui des | lie est le point faibl de l'Axe — plus fai- | les espions nazis, a terrorisé ce malheus 
ï ’ A re - |Communes,, se présentèrent, au | gens que n'ameute point le caque-| ble encore qu'on ne croyait — et que par | reux pays, déjà affaibli les luttes de . 
i #7 pes Tâche gigantesque que celle-là, si | diocèse et ape mari à à son din rnere printemps 1934, devant le Co-|tage français, elle viendra l'effondrement final. Musso- | races et la corruption publique. 
ë SIN CRPTTeN PE more e PA Faue de parsohe rer LRRTre bts T4 mité spécial d'enquête sur les ac- | Nous connaissons d'ailleurs les | Jini semble avoir tout fait pour hâter cette Les massacres de ces jours-ci ne 
Don entpolique. 3 A “Te : ité je L. Bron ser sombre x Lt à mes ie M Ge Virgin ‘étaient -déjà | que le contre-coup NT 4 ie Er rfi E. 
En 4 > : % % # . ét rl * ‘limmobilisées en Lybie et en Egypte, il èn | se déroulèrent sous le. roi Carol. - l À 
ù x ‘ ‘ "de résultats d’une consulta- |cions. } d ; ; d S À 41 \ Eh 
, 4 î a lancé une nouvelle contre la Grèce, à |-situation politique de la Roumanie a chans 
a rm LE A re jan déaporable, avec Le réal | 2 depuis lors, 5 Fancrée ve prepa 
à , rt à Po : ai: F tant d'autres. Et s'il faut mettre . € Cys: 
a Fr <a #isd pr eg dre eee pd arm gr art à plus Pr ie abc re us er de les points : sur les: 4j: eobstatons | énconsidérée: a permis-à l'Angleterre d'oc- | et économique, fie qui occupe- déjà 
»ensati L’ des moindres n'est f is de la part de Radio-Canada, 11 |méthodes identiques fest certai- |et Commentons, pour fins docu-|cuper des bases navales et aériennes d'où. | militairement une partie du royaume, s’es- 
CNRS, 0 00 Ce PR ITES 2.08 D2S. SL TTEnqR SCO Re Den : 2 | t pas, fortuit. A n'en pas |mentaifes, le fait que notre nou-|j] jui est beaucoup plus facile d'attaquer | timera justifiable de l'incorporer au terris 
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unité canadienne basée sur le droit et la | rous, c’est une risée. ue pen Mona . or Le ee son arrivée à CBK, tout service | /°7iales. Mème en supposant la Grèce | largement dans le complot des dérnier 


théâtre idéal pour, ce travail nécessaire et 
bienfaisant, car tout ce qui s'y passe a im- 
médiatement ‘son écho dans toutes les 
parties du pays. 

L'autre semaine, un député anglo- 
sexon de la Colombie-Britannique faisait 
un-discours en français pour rendre hom- 
mage à la France et au Canada français. 
Voici maintenant un député de même 
origine de la Saskatchewan qui invite ses 
collègues à revenir à l'esprit du pacte con- 
fédératif, au principe des deux langues 
officielles et à la reconnaissance des droits 
des Canadiens français en dehors de la 
province de Québec. Il déplore que des 
Anglo-Canadiens n’aient pas tenu leur pa- 
role sur ce point capital. 


Ce n'est pas la première fois que M. 
Walter Tucker, député de Rosthern, se 
place ainsi au-dessus des simples intérêts 
de parti pour aborder des problèmes vi- 
taux de notre existence nationale, Sa 
généreuse intervention ne nous a donc pas 
surpris. La meilleure preuve de sa sincé- 
rité et de son bon vouloir apparaît dans 
la formé pratique donnée à son geste ami- 
cal, IF n'a pas craint de souligner et d’ap- 
prouver la revendication mise en avant 


:- La Chambre des Communes est Île 


pas de soutenir notre requête, — même au 
risque de déplaire au gouvernement qui 
encourt le blàäme, — il faut qu’elle soit 
juste et raisonnable. C’est la réflexion | 
qu'ont dû se faire-en l’entendant tous les 
collègues de M. Tucker désireux, comme 
lui, de rendre justice à l’élément français 
du pays. i 

Mais il faudra sans doute que les ap- 
pels de ce genre se renouvellent fréquem- 


dans le publie susceptible de se laisser 
émouvoir. d 
Lorsque les journaux français de l'Est 
nous apportèrent le texte du discours du 
député de Rosthern, ce fut une surprise 
agréable, car il ne nous souvenait pas 
avoir vu mentionné rien de tel dans les 
deux grands quotidiens de Winnipeg. C'é- 
tait évidemment pure distraction de notre 
part. Une nouvelle de cette importance ne 
pouvait leur avoir échappé. Un examen 
à la loupe nous révéla que. l’un des deux 
lui avait consacré exactement six lignes et 
que l'autré n'en avait pas soufflé mot... 
N'importe, les paroles de M. Tucker 
sont trop profondément sensées et justes 
pour ne pas porter des fruits un jour. 


* DoNATIEN FRÉMONT 


François Mari 

Au cours du mois dernier, la mort 
n fauché dans la personne de M. 
François Marion, de Ste-Amélie, 
l'un des survivauts les plus-intéres- 
sants des temps héroïques de l'Ouest 
canadien. 


N& à St-Vital le 3 décembre 1846, 
feu François Marion passa son en- 


d'une page d'histoire et feu le père 
François contribua largement à mé- 
riter cet honneur À sa famille. 
Pionnier avant tout, le défunt, 
bravement secondé par sa femme, au- 
rait pu, comme tant de nos anciens, 
amasser une fortune. 11 préféra eher- 
cher l'aventure des terres nouvelles 
et jeter les bases de futures parois- 
ses. C'est l'attrait des espaces au voi- 
siuage lointain qui l’amena vers la 
région ‘alors inhabitée du Lac Dau 


cois Marion, asdociant son nom dans 


pulation de la Saskatchewan, M. 
Buchanan avait “écrit une lettre 
aux secrétaires d’un certain nom- 
bre de chambres de commerce”. 
C'était la liasse des réponses re- 
ques qu'il apportait au Comité, 
Extrayons-en quelques-uns: 

1. De Outlook: Le préambuie 
d’abord: “,..Si j’avais eu plus de 
temps, j'aurais pu recuelilir des 


ment, pour créer une opinion favorable | milliers de signatures en protes- 


tation contre l'usage de la langue 
française à la radio en dehors de 
la province de Québec...” En- 
suite, la pétition, couverte de 54 
noms: “,.. Nous, soussignés, de- 
mandons humblement que vous 
fassiez tout en votre pouvoir pour 
faire cesser l'émission de pro- 
grammes en langue française par 
les postes de la Commision cana- 
dienne de la Raädiodiffusion :. 
(Rapport du Comité spécial, pp. 
92-93). 

2. De Moose-Jaw: “...je “crois 
qu'il est injuste de nous “impo- 
ser” des programmes français. Je 
ne crois pas que le mot “imposer” 
soit trop fort ... J'ai tenté de dé- 
criré avec autant «le précision 
que -possible'les opinions de mil- 
liers d'auditeurs de toute la pro- 


| vince de Saskatchewan...” (Ibid. 


En effet, du moment que la race, 
la patrie ou la religion était en jeu, 
François Marivn était au premier 
rang. En novehnbre 1869, il fut le 
premier qui entra dans le fort Garry, 
et quand Riel voulait des hommes 
sûrs pour quelque chose que ce fût, 
François Marion en était infaillible- 
ment, . 

C'est avec raison que la popula- 


tion honorera \a mémoire de Fran: | 


fance et sa première jeunesse à la! 


pp 94-95). (On y tient aux “mil- 
liers”!) 

3, De Hawarden: “...Il] y 
trop d'émissions en langue fran- 
çaise sur les réseaux canadiens .” 
(Ibid. p. 96). 

4. De Wilcox: “.,.. L'Ouest en 
général n'aime pas les program- 
mes français, Si la province de 
Québec et d'autres provinces de 
l'Est les aiment, libre à elles, 
mais qu'on ne les impose pas à 
l'Ouest .,.” (Ibidi p. 97). 


lager avec ses confrères tout le 
travail d'indication, ete... 

La cause? Winnipeg, dont dé- 
pend Watrous, nous l’a donnée: 
l'anglais de M. Pelletier a de l'ac- 
cent... français! Comme de rai- 
son, les “Westerners” ont grogné, 
Pourtant, l'anglais de M. Pelle- 
tier est infiniment supérieur au 
françuis de 99% des bilingues 
änglo-canadiens — ji} s’en trouve 
bien que, selon une réflexion de 
M. Tucker qu'il nous a fait plai- 
sir d'enregistrer voilà trois se- 
maines à peine, “quand on veut un 
bilingue, c'est un Canadien fran- 
çais qu'il faut presque toujours 
chercher”. Et M, Pelletier n'é- 
corche certainement pas les noms 
anglais comme les annonceurs 
unijingues. défigurent les noms 
français. (Ex.: Latoundale pour 
Letondal, lundi 25 novembre). 
Mais ce que tous les gens cultivés 
de l'univers reconnaissent com- 
me une qualité, à savoir, quelque 


juelques émissions françaises da, 
.|ce paste, alors qu'il devait se par- 


Pétain m'est pas le catholicisme | 


a —— — 


L'Action Catholique 
(Louis-Philippe Roy): 


Nous admirons Pétain pour son 
effort herculéen, à un âge où 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf 
sur mille ne peuvent plus tra- 
vailler; nous trouvons excellen- 
tes ses lois sociales d'inpiration 
nettement chrétienne, voire ca- 
tholique; mais, de grâce! qu'on 
ne nous demande pas de confon: 
dre Pétain avec le catholicisme! 
N'allons pas approuver aveuglé- 
ment tout ce-qu'il fait et tout ce 
qu'il fera parce qu’il est catholi- 


Un chef politique peut fort 


trace de la langue maternelle! bien être excellent catholique, 
dan: l'expression de la langue se-|héros militaire, sans devenir né- 
êônde chez un polyglotte, la mas-|Cessairement grand homme d'E- 


se de nos frères J'envisagent com- 
me une tarè, D'où le grognement 
auquel la S. R. C. n’a pu résister, 

Les Associations nâtionales 


- de l'Ouest, 


-|Les vingt ans 


du ‘‘Nouvelliste'’ 
de Trois-Rivières 


Notre confrère quotidien le 
“Nouvelliste”, de Trois-Rivières, 
vient de marquer son vingtième 
anniversaire par la publication 
d'un nyméro-souvenir de 96 pa- 
ges. C'est un véritable tour de 


catholique, La nouvelle constitu- 
tion de France n'est ni i- 
|re, ni catholique. C’est un(régime 


tat, Le maréchal tente une gran: 
de expérience à daquelle nous 
souhaïîtons plein succès; nous le 
croyons de taille à la mener à 
bien; mais il serait prématuré de 
juger dès maintenant. une  oeu- 
vre à ses débuts, 

Surtout, gardons-nous de faire 
le jeu des ennemis de l'Eglise 
Ch parlant de régime totalitaire 


autoritaire neutre que ‘Pétain 
oriente vers le  corporatisme, 
Sauf egreur ce chef, pourtant si 
catholique, n'a pas: encore cru 


possible d'invoquer le nom de 


lotte-et L' : 
#"à chasser tés Anglais de ta” 
Crète et des autres îles grecques, 

La première défaite sur lerre subie 


Pitüer tes manoëntores prélimina 
nouvelle “conquête” hitlérienne. 


ciales d'inspiration chrétienne; 
ils ont “salué avec confiance ses 
mesures de moralité püblique”; 
nais ils n’ont pas apprécié la nou- 


analysé -les croya 
borateurs de Pétain. 


Et cetie prudence est élémen- 
taire, . 


L'Eglise n'a pas l'habitude d'af. 


tiré. 


Î 


modes de gouvernement. J] 


sent la liberté d’accomglir sa) ment 626 et 324, 
haute mission. 

.Méfions-nous dés maçons, des 
nazis, des communistes 


qui, |sident de’ la Finlande 


d'autre part, ne négligent rien 
pour torpiller le régime de Vichy, 
avec l'espoir de. faire porter à | émis 
l'Église la responsabilité de:son|be aujourd'hui 
échec éventuel. 


’ STOCKHOLM — Le journal 
Ottawa et Vichy “Afionbladet” annonce de Ber- 


OSTAWA — Hi ya des dépu- 
tés qui ne suivent pas le conseil 


au début de la session, 
fort’ prudent en parlant de nos | 
relations avée le gouvernement | 
français de Vichy. *, | 


GLADSTONE, Man. — Howar 
McGowan est mort à l'hôpita} de 
suites d'un accident det’ch 
velle constitution; ils n'ont pas|sSon fils, avec lequel il chas: 
s des colla-|}à pris pour-un cheyreail et 1 } 


OTTAWA — A l'élection comk 
plémentaire d'Ottawa-Est. M. Rok 
ficher ses préférences pour les|bert Laurier, ministre des min 
ue |dans le cabinet Hepburn, a 
lui répugne pas de faire ménage | cueilli 10,147 voix; ses adve 
avec la royauté, la monarchie,|res, MM. Dencmmé (Crédit s0- 
la démocratie, la dictature, pour-!cial) et Scott (libéral indépen- 
vu que ces divers régimes lui lais-| dant), en ont obtenu respective- 


HELSINKI, Finlande— Le p 
M, Kyostl 
d'une part, travaillent à confon-|Kaïlio, a démissionné en raison 
dre Pétain et catholicime, et qui, | de son.état de santé. 


OSLQ Norvège — Un décret 
Vickun Quisling prohi- 
la franc-m - 
nerie datis la Norvège occupée, 


lin que l'ex-kaiser d'Allemagne, . 
Guillaume 1l,-est gravement ma 
1! iade à Doorn, en Hollande, 
que donnait le premier ministre |étmi est faible ct cause beaucoup 
d'être | d'inquiétude à son médecin. 


JERSEY CITY — M. Camille 


4 


Son 


plin, à la suite d'un voyage mêmo-| Un même souvenir, avec celui do! 


Chautemps,- ancien premier mi- 
Roger Goulef dont il était par ex- 


force, qui prouve l'excellence de M. T. L. Church, député conser- | nistre de France, est urrivé aux 


prairie. Comme presque tous ses con- | rable, qui devrait être marqué d une | Dieu dans ses pathétiques appels 


|g#nalure du président et du secré- 


ri : ami * Nat son organisation, de i à i { ise. 7 - riew, | ftats-Uni ET 

temporains, il se ft coureur des plai.| mention honorable au chapitre de |eellènes l'ami de coeur. |taire de la ‘loge orangisté, et cela 4 je bte On ren « «he atipers ir Éd rar e he rage | pr Unis, en mission non-offis 
i hi 1 ».. | nm | . , imvilé L e À à * ) [4 s pe A 

nes et prit part aux grandes excur-| l’histoire de Ste-Rose et de Ste: | G.-J. C. [ass apré la clef ke drmeg-rs non seulement un historique dé- bibi. cine DE : 

sions de chasse au bison. 11 fut mê-| Amélie, où il s'établit avec sa fa- "D ides réponses: “...L'annonce bi- ——— 


taillé de l'existence du journal. 
mais encore un tableau impres- 
sionnant des activités de tout 
ordre de la cité et de la région 
trifluviennes. , 


bre; 


1. Le gouvernement reconnaît- 
il le gouvernement provisoire 
français du général de Gaulle? 


,me témoin de quelques rencontres 
entre Métis et Sioux: 

Après l'extinction du troupeau de 
hisons de la Rivière-Rouge en 1867, 


lingue des programmes produit 

un profond sentiment de mécon- 

tentement chez les citoyens bri- 

|tanniques de l'Ordre: 11 nous sem. 

cois Marion. ‘C’est avee regret quel du rapport Rowell-Sirois | ble donc irraisonnable et peu 
LL: 


mille. ; 
x Les Créditistes d’'Alberta 
L'espace -nevs-manque-pour ren 
dre Pres à la carrière de es Fran- s'opposent à l'adoption 


LONDRES — M, J, L: Ralston, 
muistre canadien de x Défense 
nationale est arrivé en Angleter= 
re pour un séjour prolongé, afin 


11] sait mieux que nous quelles 
doses de vitamines spirituelles 
son peuple est aétuellement en 
état d'absorber. 


| 
| 
5. DeHanley — portant la «| 


“Nonvelliets" d't" Aussi bien, l'“Osservatore Ro- |" tde se rendre compte sur place de 

gi7 se fxa sur une terre-de St-Vital! nous dévons nos astreindre À deux équitable de nous voir imposer j'a Écnuogpe t 3 été fond: mano” et la “Croix”, pour ne men- SAS; fPrerene LS ln bataille de Gfande-Bretagne. 

ide où il épousa Mlle Esther Laranee, | ou trois ‘oups de pineeau pour bros- EDMONTON — La Ligue du |une langue que nous ne pouvons | l'une des plus anciennes villes du tionner que ces deux journaux de de Vichy, à Ottaka, et si oui. SU * 

; de St-Boniface. Mme Marion est|ser un portrait devant lequel s’in.| Crédit Social d’Alberta, réunie !"i ne désirons comprendre "| Canada, se lançait dans l’indus- | Catholiques, observent-ils «Une | par qui, où l'a-t-il soumise à des! OTTAWA — C'est la province 

st) morte à Ste-Amélie, il y a déjà plu-| elineront eeux qui auront le temps | en convention annuelle à Edmon- (lbid. p. 97). (On tient évidew trie et allait connaître une: ex- |Stricte réserve à l'égard du nou- |égjements? . Î d'Ontario qui possédera la plus, 

DT sieurs agnées, en latssmnt la mémoire | d'y ajouter les détails. lion, a adopté une résolution bar | ment eve vw imposer" :) | hansion rapide. Le journals sui- veau régime. L'organe officieux grande. avion. au RE Lu 

FL à fdifiante d'une épouse et d'ure mère | François Marion a incarné le type laquelle elle s'oppose a l'adop- | & De Résine: 11 est 8 h. 50 du vi la même progression, tout en |du Vatican et le grand quotidien P mg » ge si de DIRIR ‘S 

DU , de famille modèle. Le us triote-8"5 {tion du rapport de la Commission | soir et le français de Québec cou- | aidant puissamment au dévelop. | francais ont rendu hommage au] Moscou ét Washington peu, 3_UR COÛi Ce ESPN TUR, RS CES 

ET 2 ; Fo EE Re patriote SE eut Ro wel Sirois sur les relations en- le de mon appareil... sans fil- pement économique, social et re- | catholicisme de Pétain, à son hé-| . fabrique d'avions de MER 4 

OR Dix enfants naquirent du mariage! vécu èn France ou en Belgique, Ü\tr. je Dominion et les Provin- |tration et sans entraves. Jusqu'à |ligieux du centre dont il avait |roïisme, à son abnégation, à sa WASHINGTON. — Les pour; | tra-rapides. € < 
Marion Larance, dont vivent encore: | eût été de ces fils Mu sol qui ont|ces, sous prétexte que les conclu- |quahd se moquera-t-on de nous épousé les intérêts. verdeur; ils ont loué ses lois s0- pariers diplomatiques amorcés L RS be pt 
Mie Deslauriers, de . Laurier;  M.| permis à ces deux paÿs de traverser sions de te rapport “tendent à|dé la sorte?... La Commission] Le rédacteur en chef du “Nous | 7 entre les Elais-Unis et la Hussie,!  WASHINGTON = Süstph.. 
Patrice M arion, de Ste-Rose-du-Lac: | tous les écueils pour arriver au plus|centraliser- pouvoirs des pro-|A certainement ameuté plusieurs | velliste” est M. Hector Héroux.|tor Héroux à la distinction d'être | puis interrompus en raison de ta | Kennedy, an r des Etats: _ 
Mme Dauphinais, d'Angliers, P.Q.;!haut binacle de la gloiré natiougle. | vinces dans les mins du gouver- | Personnes de l'Ouest avec le ca- qui oceupa la même position à ta {le journaliste français de l'Est | visite. de- Molotoff,: commissaire | Unis en _G 


Mme Burgoyne, de MeCreary; Mme |‘: Faut bien que ça se fasse’’ a tou- | nement fédéral”. 

La Rivière de Ste-Rose-du-Lae, et M. | jours êté le eredo qui résumait sa 

Joseph Marion, de Ste-Amélie, C'est | détermination de faire $e qu'il lui 

chez ce dernier que le défuut véeut | était possible de faire your la race 

sa dernidbre vinglaine d'années. et la pairie. Et quand il s'était 
Le nom de Marion est le ir cela, rien ue l'arrétait. 

É 4 - \ 


quetage français..." (lbid, pp. 
106-107), res années de son existence, C'e 
Au moment où nous transeri-|à ce long séjour de notre distin- 
vons tes lignes dn Rapport du|gué confrère au Manitoba que 
Comité spécial, l'anñonceur ca-|nous devons tant d'articles bien !1if 4 lous nos mouvements. 
nadieu-français de Watrous a|documentés sur l'Ouest et sym-| Nos sincères 
iterminé l'un des cinq bulletiés ; pathiques à notre cause. M. Hec-\longue vie au “2? 


“Liberté” pendant les. dix premiè- 


mis «4 démission au À 
| NICNY = Deux vavirés fé 
| l'amélioration générale des frela-|çais sont arrivés à Toulon, 


félicitations et!tions entre Washington et Mos-!triant d'Angictèrre 1,700 
velliste”. cou. ! 


le mieux renseigné qe Muus 44 des affaires étrangères de ‘Mos- 

des provinces des pra cou. à Berlin, reprendront sous 
et, avec son frère M. Omer Mé-|peu. C'est le signe que les sc: 
roux, du Devoir”, le plus atten-|cords de Berlin n'entravent bas J 


| SAINT-JEAN, Terreneuve —Le | 
| cargo canadien “Lisieux” a coulé 
|peñdant une tempête: 17 hommes 
dit|de l'équipage ont été sauvés et 10 
lautres passent pour perdus. 
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. catesse qui caractérisent votre 


simplicité, que je désirais venir 


… ble de ère classe, avec Oc- 


entier”. : 


Après quarante ans, 
d'une 


aidez-moi!” 


Consigne de Pie XII aux 
Enfants de Marie 


H 
ï 


Let 5 
Er 


de Marie: 


| Comme le lui écrivait Pie XI, 
“an raison du zèle et de la déli- 


piété et votre culte envers la dis 
vine Mère”, il est encore Légat 
Pontifical au triduum eucharis- 
tique de Lourdes eh 1935, Dans 
son discours À la, basilique . du 


charmante 


fraternel ur 


l'ordre 


paix véritable”, 
prier dans la Grotte qui a enten-I—Notre-Dame du Cap. 


voue-t:il avec une 


Calendrier liturgique de la semaine 


Le 5 décembre: 

Férie. Rite simple. Messe du 
dimanche prétédent, (Sans , 
Gloria ni Credo). Préface 
commune. “Benedicamus Do- 
mino”., Ornements  violets. 
Oraisons: 2e $. Sabbas; 3e 
“Deus qui de B, V, M.” 

Le 6 décembre: Pre 
Saint Nicolas, évêque et con- 
fesseur. Messe propre. Gloria. 
Ornements blancs. Oraisons: 
2e férie; 3e pour le temps de 


lets. Oraisons: 2e Octave; 3e 
ha Esprit; 4e pour le temps de 
guerre (Arch. de Winnipeg, 
“Deus omnium Alfridum Ar- 


ou 

Messe privée: Messe de 
l'octave. Gloria. Credo. Pré- 
face de la B. V, M. Ornements 
blancs. Oraisons: 2e diman- 
che précédent; 3e S. Esprit; 
4e pour le temps de guerre. 


Le 10 décembre: 


guerre, 3e jour de l'octave de l’Im- 
Le 7 décembre: maculée Conception. Rite se- 
Saint Ambroise, évêque, con- mi-double, Messe de la fête, 
fesseur et docteur. Messe Gloria. Credo. Préface de: la 


B.V.M. . Ornements blancs. 
Oraisons: 2e férie; 3e S. Mel- 
chiade. : ; 


Le 11 décembre: 
Saint Damase, pape et confes- 
seur, Rite semi-double. Messe 
propre. Gloria. Credo. Pré- 
face de la B. V. M. Ornements 
blancs. Oraisons: 2e octave; 
3e férie. 

ee cs 

Cet avocat demande la 

d'un procès: 


principale celle de la Vigile. 
{Sans Gloria ni Credo). Pré 
face commune. “Benedicaïnus 
: Domino”. Ornements violets. 
“ Oraisons: 2e S. Ambroise; 3e 
S. Sabbas; 4e pour le temps 
de guerre. 

Messe privée ou de la fête. 
Messe prepre. Gloria. Credo. 
Dernier évangile celui de la 
wigile. Oraisons: 2e S, Sab- 
bas; 3e Vigile; 4e pour le 
temps de guerre. 

Le 8 décembre: 
2e dimanche de l'Avent. Im- 
maculée Conception de la 


Très Sainte Vierge. Rite dou- pendant trois heures. 


tave commune, Messe propre. de répliquer: 
Gloria, Credo. Préface de la 
B, V. M. Dernier évangile, 
celui du dimanche;. 2e orai- 
son, celle du dimanche. 

Le 9 décembre: 


2e jour de l'Octave de l'imma- 
culée Conception. Rite semi- 


heures, ce matin. 


A toutes les intentions dè Pie 


saisissante actualité, ce: 
texte que, jeune prêtre, il com- 
posa pour son souvenir d'ordina- 
tiun sacerdotale (2 avril 1899): 
“Sainte Mère de Dieu, à l'autel 
de qui j'ai offert pour la premiè- 
re fois le Saint Sacrifice …«u Dieu 
{mmortel, et qui aimez à être ap- 
pelée le Salut du péuple romain: 


Le 31 janvier dernier, en la fête 
de saint Jean Bosco, le Pape Pie 
XII, prenant la parole devant 
4,000 pèlerins, et s'adressant à 
un groupe de Filles de la Charité, 
‘| leur traça cette ligne de conduite 
qui vaut pour tous les Enfants 


“Continuez à marcher sur le 
chemin de Marie-Immaculée, re- 
nonçant aux frivolités mondaines 
avec une foi forte et courageuse, 
surtout par ces temps troublés. 
Faîtes que les hommès, dont les 
âmes ont été rachetées par Île 
sang de Jésus-Christ, puissent s€ 
souvenir du devoir. de l'amour: 

iversel et revenir à 


dans un désir infini dè 


thurus”). A 


remise 


— Vous m'excuserez, monsieur 
le président, mais je suis à bout 
de forces, ayant plaidé- ce matin 


Et l'avocat de la partie adverse 


Accordez la remise, monsieur 
ile président, Je suis moi aussi à 
bout de forces: j’ai éntendu mon 
confrère ‘plaider pendänt trois 


Pour que l'avenir réponde au Lo à j . 
passé, pour que.le monde pour | Purificatoire, le voile du calice, 


que 

te à sa famille doit être instinc- 
tif, naturel. La tendresse des p 
rents n'est-elle pas le plus grand 
don que Dieu nous ait fait après 
celui de son amour? L'affection 
des frères et sorurs n'est-elle pas 
un réconfort puissant, une aide 
précieuse pour. monter toujours 
plus haut dans le droit chemin? 
Alors coinmient ne pas aimer sa 
famille, comment ne pas Is ren- 
dre heurcuse, comment ne pas 
vouloir la rendre fière de sa vie 
puisque les peines et les joies 
de chacun son! lies peines et le 
joies de tous? 

En raison. de tous ces bienfaits 
qu'apporte la famille, il faut donc 
la considérer comme premier 
champ d'action; on doit y exer- 
cer un apostolat riche et fruc- 
tueux afin que les nôtres soient 
les premiers bénéficiñires de no- 
tre dévouement et de notre ser- 
viabilité, 11 ne faut pas imiter 
cek jeunes qui gardent“leurs sou- 
rires pour Îles étrangers, he ré- 
servant pour leurs proches ‘que 
figures mausades et humeurs dé- 
testables. j 

_Soyons donc, jeunes gens, jeu- 
nes filles des semeurs de bonheur 
et de paix tout d’abord dans no- 
tre foyer: : 

C’est un besoin, une -nécessité, 
un devoir! à : 
A nous d’y voir! à 

Mariette LABERGE. 


2-?2-2-7-P-7- ? 2-7? 


La Boîte aux | 
Questions 


Tous.les lecteurs sont invi- 
tés à envoyer à notre journal 
les quesiions d'intérêt reli- 
gieux sur lesquelles ils dési- 
rent être renseignés. Prière 
d'adresser toute correspon- 
dance à ce sujet à: “Boîte aux 
questions”, la “Liberté”, 619, 
avenue M:Dermot, Winnipeg. 


Q.-—Le mariage entre un catho- 
lique et un protestant peut-il 
être célébré dans l'église? 
R:—Habituellement l'Eglise le 
défend; mais dans certains cas, 
pour des raisons très sérieuses, 
elle peut dispenser de cette loi. 


+ + + 


Q—Pourquoi le mariage est-il 
appelé le sacrement des laïques? 
R.—Parce que les parties con- 
tractantes s’administrent le sa- 
crement. Le prêtre représente of- 
ficiellément l'Eglise, et est le té- 
moin officiel du sacrement. 
+ + + 
Q.—Une femme peut-elle servir 
la messe? | 
R.—Une femme ne peut servir 
la messe; tout au plus elle peut 
répondre de loin, Elle ne peut 
jamais s'approcher de l’autel du- 
rant la sainte messe. 
En + + 


Q Le ciboire est-il consacré? 

R.—Non, il ne l'est pas. Seul 
l’autel, le calice et la patène sont 
consacrés par l'évêque. 

Les trois nappes d'autel, l'a- 
mict, l’aube, le manipule, l'étole, 
la chasuble, le corporal reçoivent 
lune bénédiction spéciale, Aucune 
| bénédiction n’est requise pour le 


double. [euive. sa destinée, il faut que les|l2 bourse, les deux cierges de 


Messe principale: messe du 
dimanche précédent. --{Sans 
Gloria ni Credo). Préface de |tions la concorde et l'amitié. 
‘la B. V. M. Ornerñents vio- | ALBERT ler, 


À 2 OO QG QG QU 


Monsieur le Curé— 
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l n + ñ ns. 

{hommes travaillent dans la paix |Cire, le manuterge. 
n n 1 

et: sentent régner parmi les na- + + + 


Q.—Un discre peut-il distri- 
buer la sainte communion? 

R.—Le diacre est ministre 
extraordinaire du sacremént de 
l'Eñcharistie, Il peut donc dis- 
tribuer la sainte communion 
porvu qu'il ait la permission de 
l'évêque ou du curé. Cette per- 
mission ne peut se donner que 
| pour un molif sérieux. 

ART "RE EE" 
Q.—Peut-on baptiser, dans un 
hôpital, les enfants de deux pro- 
testants? s 

R—11 faut distinguer: s'il est 
probable que l'enfant tra 
avant d’avoir atteint l'âge rai- 
son, on peut le baptiser, mème 
contrd la volonté des parents. 

, En dehors du danger de mort, 


[on ne peut baptiser ces enfants 


Ique si on a le conséntement sin 
père ou dela mère, et qu'en of- 
[tre on a pourvu à leur éducation 
| catholique. 


7 to it y oem" <a 


Marie est immémoriale dans l'Eglise, la 
proclamation officielle et infaillible de ce 
dogme ne date cependant que du 8 décem- 
bre 1854. Quelques années plus tard, au 
début de 1858, la très Sainte Vierge elle- 
même confirmait, dans les apparitions de 
Lôurdes, la définition de cette vérité. Il 
est opportun dé connaître le.sens exact de 


[la définition de l'Eglise, d'étudier les fon- 
dements de cette vérité et-de définir notre 


Le sens de la définition 


- H'est à remarquer qu'il ne s’agit pas 
ici de la conception virginale de Jésus par 
| Marie, mais bien de la conception person- 

nelle de la Sainte Vierge. La conception 
virginale, en effet, énonce la manière dont 
{Marie devint la Mère de Dieu, alors que 
l’Immaculée Conception désigne l’état 
d'insigne sainteté däns laquelle elle fut 
elle-même conçue. 


A cause de la chute d’Adäm, tous les 
hommes, on le sait, participent à la faute 
originelle et à ses tristes conséquences. Le 
privilège de l’Immaculée Conception com- 
porte donc un double aspect: savoir, un 
aspect négatif, l’exemption du péché ori- 
ginel, et un aspect positif, le don de la 
grâce sanctifiante. 


Voilà le fait: Marie est conçue sans 
la faute originelle. Maintenant il faut faire 
entrer en ligne de compte, le moment. 
Dans la définition infaillible, l'Eglise en- 


tend que Marie n’a jamais connu, un seul | 


instant, le péché. Sa parfaite sainteté est 
non seulement antérieure à sa naissance, 
mais elle remonte à l'instant même de sa 
conception. 


Il s'ensuit que l’Immaculée Conception 
est une application anticipée de la rédemp- 
tion future. Jésus, certes, reste la source 
universelle du salut, Marie appartient à 
l'ordre des rachetés, mais d’une manière 
toute différente, car bien que fille d'Adam, 
elle n'a jamais subi la réalité de la dette 
du péché originel. 


Les Fondements du dogme 


Il est certain qu’à la lumière des en- 
seignements de l'Eglise, on peut montrer 
que l’Immaculée Conception. dé la Sainte 
Vierge est contenue au moins d’une ma- 
nière implicite, dans les sources de la ré- 
vélation. Cette prérogative de Marie fut, 
en effet, annoncée: dès le commencement 
du monde. Dieu, parlant au serpent du 
Paradis terrestre, qui n’était autre que le 
démon, lui dit: “Je mettrai une inimitié 
entre toi et la femme, entre ta race et la 
sienne, et elle écrasera la tête”. (Gen II, 
15). Cette femme qui par sa race, c'est-à- 
dire par Jésus, mettra fin à la domination 
du démon, c’est la Vierge Marie. L'inimi- 
tié entre la femme et satan, qui est écrasé 
par elle, c'est le triomphe que Marie rem- 
porta sur le péché dans 
Conception. 


De plus, dans l'Evangile, Marie est sa-, 


Juée, par l'Archange Gabriel comme “plei- 
ne de grâce” et “bénie entre toutes les fem- 
mes”, paroles qui ne seraient pas parfaite- 
ment vraies, si la Sainte Vierge avait été 
privée de la grâce, ne fut-ce qu'un seul 
instant de son existence. 

L'universalité du péché originel a pu, 
et de fait a comporté une exception, ce fut 
pour Marie. èg 

De:plus, même en ignorant 


y] 


les textes 


26 L'Immaculée Conception 


Si la foià l'immaculée Conception de 


cités plus haut, le seul privilège de la ma- 
ternité divine est suffisant pour expliquer, 
et même pour commander, celui de lIm- 
maculée Conceptidn. Pareille mission ap- 
pelle normalement le don d’une sainteté 
té parfaite, ce qui n’aurait pas été réalisé 
si Marie, un seul instant, eut connu l’em- 
‘prise du péché. ; — 


Notre attitude 


sainte Eglise célèbre chaque année en 
l’'honnéur de la Très Sainte Vierge, il n’en 
ait aucune qui apporte plus de gloire à 
Marie que celle de l’Immaculée Concep- 
tion. Rien de plus normal, puisque nous 
honorons le plus insigne des privilèges 
dout Dieu a orné l’âme de sa sainte Mère. 
Aussi, la dévotion à l’Immaculée Concep- 
tion devrait-elle dominer toutes-les autres, 
puisque nous apportons ainsi à notre Mère 
plus de gloire. Il convient done d'ajuster 
notre piété personnelle à la*ète, liturgique 
de l'Eglise; ainsi nous donnerons à cet au- 
guste privilège de l’'Immaculée Conception 
la place que lui consacre l'Eglise dans la 
liturgie, c'est-à-dire, la première. Nous 
célébrerons avec plus d'éclat cette fête, 
hous y mettrons plus de piété; l'autel de 
“l'Immaculée” occupera une place-d’hon- 
neur dans notre église. L'’invocation qui 
instinctivement montera de notre coeur à 
nos lèvres, dans les dangers, dans les ten- 
tations, das les difficultés sera celle que 
l'on retrouve si souvent dans la liturgie: 
“O Marie conçue sans péché... O Marie 
Immaculée. .. Vous êtes foute belle, O Ma- 
rie et il n’y a point de faute en vous”: 


Si Marie aime que nous nous réjouis- 

sions de son Immaculée Conception, elle 

| désire surtout que cette joie porte ses fruits 

dans nos âmes: fruits de sainteté évidem- 
ment. 


Que notre piété devienne plus profon- 
de, notre humilité plus grande, notre 
amour de Dieu, plus intense. 

. Nous traversons des heures tragiques: 
le monde a oublié Dieu, et s’est lancé dans 
une guerre dont on ne prévoit pas pleine- 
ment les terribles conséquences. Dans les 
époques les plus troublées de l'histoire, 
Marie est toujours intervenue auprès de son 
Fils pour sauver le genre humain. Les 
exhortations du Souverain Pontife de met- 


‘rial éloquent de ses 


Mère de l'huma- 
Paix, qu'en éri- 
son honneur un mémo- 
bienfaits en 
faveur de ses enfants? Pendant 


que les hordes destructrices sè-|re 


La franchise dans la vie . 


Mettre de la franchise dans ma 
vie, cela signifie non .seulement 
dire la vérité par mes lèvres 
mais vivre la vérité par toute ma 
conduite. Suis-je franc moi-mèê- 
me, à ce sujet. C'est à voir, Au- 
jourd'hui, faire enquête coura- 
geusement sur ma vie personnel- 
le quand je suis seul et quand je 


suis avec d'autres. Comparer les 


deux attitudes, Peut-être suis-je 
bâti système “caméléon”, ce pe- 
tit animal qui change de couleur 
selon l'opportunité. Hélas, il 
existe bien de ces chrétiens-ca- 
méléons qui prennent la couleur 
du milieu dans léquel ils vivent à 
tel ou tel moment, Suis-je du 
nombre? 


Mes, jugements sur les autres 
Mes attitudes? ... Prenons d'a- 
bord mes jugements quotidiens 


sur les autres. Peut-être ai-je une 


ressemblance (oh, loinlaine, j'es- 
père), avec ces pharisiens qui 
“ohservaient” Jésus pour voir 
s’il... Je leur ressemble si je 
juge durement ceux -qui, sans fa- 
çade, font ce que moi je fais à 
couvert, sous façade bien relui- 
sante, Cela arrive dans la vie, des 
fois.: J'éprouve l'illusion que les 
autres, en m'éntendant juger 
ainsi sévèrement le prochain, me 
croiront. certainement meilleur 


- [que celui que j'appelle à mon 


tribunal. 


LE pans ma viéreligieuse 


Mettre de la franchise dans 
ma vie, Ma vie religieüse est-elle 
mécanisée ou profonde? Mécani- 
sée elle l’est, si je me contente 
de formules extérieures, gestes, 
démarches pieuses qui ne cor- 
respondent à rien, à aucun senti- 
ment au dedans de moi-même. 
Profonde, si elle ne fait que tra- 
duire la vie intérieure que je 
sens bouillonner au plus intime 
de mon âme. Ai-je des gesticula- 
tions: religieuses sans valeur Eü- 
maine ou bien les signes que je 
fais  (sacrements, 
taux, etc...) sont-ils des expres- 
sions de ma foi, de mon expé- 
rience et de mon amour? 


Dans- ma vie sociale 


Mettre de la franchise dans ma 
vie sociale, Cette sympathie que 
j'exprime est-elle sincère? Cet- 
te poignée de main, cet “enchan- 
té” (ou “enchantée ,..”) est-ce 
bien vrai? Ce compliment que je 
décerne à tel ou tel personnage 


pond-il vraiment aux paroles que 
j'ai dites il y a un instant à son 
sujet, lorsqu'il ne m'entendait 
pas? Si, oui, franchise, sinôn, fa- 
çade, Seigneur qu'il y a de per- 
sonnes “doubles”, presque incon- 
sciemment! Tellement la façade 
est chose subtile, tellement elle 
adhère à tout, elle se mêle à tout. 
On “joue pour la galerie” non 
seulement au stade de balle au 
camp, mais encore plus'sur la 
rue, dans la maison, au salon sur- 
tont, au bureau, à l'atelier, à l'u- 
sine, Galerie, galerie, galerie! 
En voilà un sincère. S. Mat- 
thieu, percepteur de taxes, par 
profession: il y faisait “un peu” 
d'argent, mais dit un des Pères 
de l'Eglise, son métier, tel que 


sacremen- |; 


“ici présent’ devant moi corres-| 


Que la Vierge 
tège l'Irlande des horreurs des 
tructrices de la guerre, et qu'elle 
hâte elle-même le parachèvement 
et grotte nationaie d'Inchico- | 


Se. 


reux pour la conscience, La pro» : 
fession était, dans le temps, si 
peu honorable et reconnue a 
que les autres évangélistes ont 
préféré passer sous silence Ja 
profession de leur collègue saint 
Matthieu; mais Jui-même n/a pas 
craint, dans son’ évangile, de le 
dire franchement, Quel modèle! 
Quelle leçon de franchise vols » 
nots donnez, à grand Apôtre de. 
Jésus, vous que le Maître alla 


sant des sous, vous perdiez peut 
être votre âme! à se 


L'accord entre mes” pratiques 
sociales et mes pratiques 
religieuses 


vie sociale encore, en faisant l’ac- 


taines personnes, 
dans l’observance des bicnséances 
mondaines, dans l'ordonnance .de - 
leur journée et de leurs prati-® 
ques religieuses, dépourvues 


transaction des affaires même Îles 
plus graves où sorit intéressés la. 
réputation, les biens, l'avenir, le 
salut même du prochain? Sous 
couvert de formes de procédure, 


se croit-on pas autorisé parfois À 
de a fait de tort à l'Eglise et aux 
âmes! . ‘e j 

Saint Maurice et ses compas | 
gnons, encore des “types de fran 
chise héroïque”, Soldats, ils furent 
massacrés pour n'avoir pas voulu 
brûler un peu d’encéns (et tout 
aurait été dit) à des idoles, Un 
tout petit geste facile les tirait 
d'affaires. Mais, eux, de la fran- 
chise plein l’âme, ne voulurent 
pas. Ils mourarent. Héros du 
Christ. 
dans ma vie politique... Lecteur, 


ce qui est à César, à Dieu ce qui 
est à Dieu”, Avis aux intéressés, 
Laissons, cela au jugement général 
où nous saurons tout, 


RE 
Le problème du 
pont d’Arcole 


Les Parisiens connaissent fort 
bien le pont d'Arcole, sur la Sei- 
ne, Si l’on en interroge quelques- 
uns-pour leur demander quelle 
est l'origine de ce nom, il s'en 
trouvera — parmi ceux qui con 
naissent leur Histoire de France 
—99 pour 100 pour parler de la 
victoire de Bonaparte sur les Au 
trichiens, le 17 novembre 1796. 

‘Le centième sourira finement 
et donnera Ja véritable réponse, 

Pendant les journées révolt- 
tionnaires de juillet 1830, un pa- ” 
triote nommé Etienne-André Ar- 
FE s'élança sur le pont, qui s'ap 


» 


pelait alors pont de l'Hôtel-de- 
Ville, barré par les troupes roya- 
le 
IL s'écria avec, fougue: “Si:je 
meurs, souvenez-vous d'Arcole! 
JL fut tué, en effet, et €’ 
pour commémorer son hérois 


1 


chercher au bureau où en fai: & 


Mettre de la franchise dans ma. 


cord dans ma vie entre mes pra» & 
tiques sociales et mes pratiques # 
religieuses. Ne voit-on pas çcer--# 
minutieuses #% 


pourtant de tout scrupule dans la # 


(oh! procédure .,.) de légalité, ne°# 


quité?- Combien ce système façae 


son Immaclée 


tre toute notre confiance en Marie se font 
de plus en plus pressantes. Il souhai- 
te “que des phalanges se pressent” autour 
des églises dédiées à la Vierge et que, par 
l'intercession de celle qui est la médiatrice 
de la paix, ils obtiennent de Dieu pour les 
peuples et les nations une ère ‘de paix”. 

Est-il nécessaire de rappeler que la 
dévotion à l’Immaculée Conception « tou- 
jours fleuri au Canadàä français? Aussi 
bien, ik semblerque c'ést à nous‘tout parti- 
culièrement que s'adresse cet autre appel 
de Pie XIT: “Ce qu'au témoignage de l'his- 
toire, nos ancêtres, aux époques agitées et 
troublées, , eurent coutime de faire avec 
grand fruit, nous aussi dans les dangers 
qui nous étreignent actuellement, ne man- 
quons pas de le faire en marchant sur leurs 
traces . ,.” 


Groupons-nous tous autour de l'auték 
de l'Immaculée en ce jour du 8 décembre. 
Remercions Dieu d’avoir orné Marie de ce 
privilège, demandons à la douce Vierge de 
nous rendre meilleurs, et prions la reine 
de la paix de nous gratifier de ce don tant 
désiré; la paix du monde. 


LITURGISTE, 


prätiqué alors, était trés dange-|que le pont porte son nom, 


a 


: 


QUELQUE CHOSFDE VALEUR! 
QUELQUE CHOLE DE NOUVEAU, : 
QUELQUE CHOSE DE TRES INTÉRESSANT! 


Des cadeaux de Noël soht en vue à 
l'Exposition des articles iñdiens au 3e : 
étage, au magasin de la Baie d'Hud-- 
‘son, Winnipeg. Vous y verrez des ar-* 
ticles faits à la main, tels que des cra- 
vates, foulards, serviettes, sacs à tri- 
çoter, couvertures de bébés, afghans, 
etc. Il y a aussi diverses sortes de 
paniers, souvenirs faits de bois et de 
perles, (Cadeaux . pour , jeunes et! 
vieux, à des prix raisonnables. : . 4 

Cette Exposition est sous le patro- 
nage du-“Indian-- of Wel-: 
fare and Training. Mile Mvodie, An 

. d'Ottawa, y représente le département 4 
indien. f Nains : 


Et 


Mettre de la franchise & 


e n'ose pas aborder le sujet, DA @ 
maine périlleux. “Rendez à César 4 


do Lorette et de. 


h 


fit grand honseur et nous pourrions nous attendre sujets 
locéasion de grandes ré: 4 
fut celle du très ho- fois que l'occasion se présente. sens ge 
premier inis-| pgs en Allemagne: Nous travaillons! M. Alfred Hamielin vient juste- actèr sacerdotal. € 
provinee, M. Bracken était! et nous combattons eisemble pour |ment d'être élu conseiller municipal | 14 gr rh su pa- 
de na digne épouse, de! 1e triomphe de 1a justice jet j'ai con- | par acelamation, et nous prenons cet- gr Sai 5 rat x 04 f msi 
à M ' :| fines que tous nos hommes d'Etat|te occasion de l'en féliciter. Félici- à l'oml di cas L' "0 
Diuv Ed | M. le député Lamont et de #2! s'uniront enfin pour faire cesser cet-| tons ahssi les deux excellents sÿn-| ee nombreüse aux ES de 
% Fr. Re dame, Tous ont pris le souper AYeC| te injustice et vette perséeution_en-| dics de ls paroisse, MM. Fiené Le-| dions à l'église en est une preuve 
! ‘| “mous, et tous ne sont repartis qu'à 


vers la partie la plus saine et la plus 
loyale de la population canadienne. 


Tont cela fut dit en anglais. Puis 
+ Mgr-dit quelques mots en français 
pour glorifier le bon esprit de ses pa- 
roissiens, pour glorifier surtout les 
vertus héroïques des pionniers et des 
pionnières de la paroisse et du dis- 


tungible. C'est un honneur pour 
pu être dans les places d'honneur! son digne pasteur, M. l'abbé Be- 
et ils se sont effacés pour aider à! noït, ainsi que pour les parbis- 
recevoir les antres et pour veiller siens”, , ren 
à ce que tout »? passe Lien. Puisse le Manitoba voir flegrir 
Et maintenait, {| nous faut faire ON UE TS de 
mention des belles familles. Couzens nos Canadiens français fé ‘hérs 
et Carignan, et aussi des familles pas près ‘de s'éteinére: ln race 
pionnières Lavoie, Normandin et! grandira, belle et fiére à l'ombre 
MeDonell. , Une erreur-typographi-| de son clocher. i 
que, ou autre, a fait omettre leurs! L'auteur du monologue “Nos 
noms dans le numéro de La Liberté! habitants” avait bien raison de 
paru durant l:' semaine du 17 no-!dire que les gens de la campagne 
vembre, Nous tenons-à corriger cette rt et le qui br 
eg y rar 3 sd es toutes, peine de venir de Saint-Boni- 


recon- à 
face ‘voir, s lés ch 
naissance. La famille MeDonell est | qe ee & ee LA Er e 


ume-des plus anciennes et des plus! mantes actrices qui notis ont fait 
dévouées de cette paroisse. M.! passer une soirée dont on se sou- 
Alexandre MeDonell a rempli avee!| viendra longtemps avec plaisir, 
honneur durant 23 ans, et jusqu'à sa! Pour terminer, je redis, avéc 
mort, les bélles fonctions de syndice,|le choeur d'entrée, les paroles 
et personne n'oubliera son dévoue- que j'adresse aux dévouées reli: 
ment et celui de son épouse et de sa gleuses et aux chères actrices: 
famille aux oeuvres paroissiales. M Y'en a pas d'comm vous, 
u , " ‘| Siyen a, y en a peu, y en a 

Alfred Houde a aussi rempli durant ï [guère, 
vingt ans, et jusqu'à sa mort, les|  Y en à pas d'comm vous, 
fonctions de syndic. Son dévouement! Si y en a, y en a pas beaucoup”. 
inlassable a toujours été secondé par Une amie de St-Boniface. 
son épouse et tous ses enfants. Nous ; 
n'oublierons jamais les services ren- Sainte-Claire 

gp Matisse À iga-et|-dis-par:tes-deux: homes: nee TT EE 
struefives et leë-vommetecmentst prions Pour épos de Teürs fines | "Le727 hovémbre est décédée À 
du pays, du district et de la paroïis-| et nous gardons leurs’ photographies | Joseph Laugan (Père Laugan), à 
se. On dansa même. la ‘‘jig’” et tou-| comme des précieuses reliques. | l'âge de 8G ans. 


tes sortes de danses anciennes, au| Ainsi se termine cette longue cor-| Né à Saint-François-Xavier 


f elere et Aviln Ménard, is auraient 
fn de la soïîfée, Sur l'invitation | 


+ M, Amédée Beaudin, maire de la 
sunleipalité Cartier et l'un des or- 
À sganisateurs de in soirée, M, Begudin | tits pour tapareler oh gierifer ons 
Put chargé de souhaiter la biénvenue | *i les organisateurs et les organisa- 

ï ingués visiteurs 11 trices de cette belle fête, et en par: 
ticulier M. le maire A. Beaudin et 
Mme Beaudin, née Clarinds Désjar: 
dins. Mgr termina en remerciant 
thaleurensement nos distingués visi- 
teurs, et en leur disant ‘eombien 
nous serions heureux de les recevoir 
ainsi très souvent, Puis il félicita 
M. Bracken d'être maintenant le 
doyen des premiers ministres du 
monde entier. “ 


tous ceux et celles qui furent les 
pionniers ét les fondateurs de notre 
| paroisse et des paroisses de St- 
| A Francçois-Xavier et d'Elie. 
!* | Ensuite nous eumes le plaisir d'en- 
* tendre le très honorable premier mi- 
+! mistre lui-même, dans un délicieux 
| F discours, 11 chercha À noug 
montrer toute son admiration et son 
+ dévouement à la race canadienne- 
‘| francaise et aux agriculteurs de la 
siprovinee, Son diseours lui attira une 
* wvation, et cette ovation fut répé- 
“16e de temps en temps durant la 
ffoirée jusqu'à se transformer en vrai 
* triomphe au moment de son départ. 
|, L'hon M. Mareoux, ministre: de 
k # la couronne dans le gouvernement 
+ Prssken, ngus'douns enggite iasptéi. 
Tir de l'éntenitre, n'dintours fut 
‘un vrai petit bijou, charmant ‘et 
“profond en même temps. Monsei- 
À &neur résuma, fois les compliments 


*Y 


A ce moment, toute la foule qui 
remplissait la salle fut transportée 
d'enthousiasme et eria bien fort 
trois fois hourrah pour le premier 
ministre et pour sa charmante épou- 
se. 


La veillée se passa ensuite à en-| 
tendre des chansons du: bon vieux 
temps, de la musique, des déclama- 


an 


le| 


-|roissiale $e remplissait à sa ca- 


19 en disant que ce discours mériterait 

: ‘*'U'étre imprimé. 
 wu M: Lamont, notre député provin- 
4 L elal, nous fit aussi un bon petit dis- 
. | | éours en termes bien ‘appropriés; et 
| Mgr lui dit que sa visite et non dis- 


grand amusement de toute l'assis- | respondance. Mais auand vous dé-| 
tance. | sirez passer quelques heures sgrén | 

A la fin de la soirée, M. Bracken | bles, réchauffer votre patriotisme et | 
voulut bien nous dire qu'il avait ra-| retourner chez vous plus heureux et | 
remeut passé une soirée aussi agré-| plus orgubilleux" d'être Canadiens | 
able. 11 notis répéta même plusieurs | francais et catholiques, venez nous 


7 üvri} 1855, il épousa au même 
endroit Mile Marie Flamand, à 
l'âge de 23 ans. Agé de 27 ans, il 
alla à St. John, au Dakota-Nord, | 
LA arriya un des premiers, et fut 
boucher durant 25 ans. 

IH vint à Sainfe-Claire en 1907, 


| fours valaient mieux, pour lui aider, 
| x.que n'importe quel discours électo- 
| srl , : nos soirées paroissiales. 
On se sépara-per le chant ‘‘O Ca-| 
nada’', et chaeun emporta un sou- 
venir ineffaçable d’une aussi bélle 
fête, presque unique ren son genre. 
Voici maintenant la liste” des da- 
mes et des hommes qui se sont dé- 
voués pour donner un service parfait 
durant le banquet et durant toute la 
soirée: Mmes Laurent Chabot, Thé- 
oplile Rivard, Herménégilde Lara- 
mée, Willie Carrièfe, Edmond Lara- 
mée, Jobn Bremner, Napoléon Alla- 
1ry,. Jos. Lachance, Henri Ramsay, 
Charles Chabot, Noël Lachance, Al-| 
beré Beaudin, Florent Lachance, | 


Enfin, un des membres du clergé 

* présent devait dire quelques mots au 
‘ mom de ses confrères, M, Letour- 
., . heau fit d’abord l'éloge des eurés et 
|: des vienires anciens: et nouveaux. 
Puis il demanda à Mgr Bastien à 

. [188 aacrifier, et c'est ce qu'il fit de 
# ‘bonne grâce, Il parla d'abord en an- 
glais, puis en francais. Après les 
‘eompliments d'usage, et aussi après 
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tois qu’à l'avenir il ne voudrait plus| visiter chaque fois que vous en avez | 
manquer de venir à nos fêtes et à| l'occasion. , 


et devait y passer les 33 derniè- 
res années de sa vie. Il avait fêté 
ises noces de diamant en 1938. 
Aubigny | lei, il fut un ouvrier de la pre- 

|mière heure. Homme actif, il fut 
£ |marchand, boucher et ; fermier. 

Grande séance au profit de la | Durant son long stage à Sainte- 
paroisse le dimanche 8 décembre, | Claire, il ne se fit que des amis. 
à 8h. précises. Un drame et deux | 11 était connu de loin même, et 
comédies avec intermèdes pour | de partout, on estimait “le-père 
tous les goûts. C'est le dernier ef-| Joe Laugan” comme on l'appelait. 
fort théâtral avant de se cabaner | I] était bien en quelque sorte le 
pour l'hiver. papa de tous. 

Noufs invitons tous nos amis D'un grand coeur, toujours gai, 
des pardfsses voisines. Alors une|et aimant à plaisanter, il était 
question se pose. Où loger tout ce | pardessus tout un grand chrétien, 
monde? Venez voir... et un excellent catholique. Ce 

Baptêe |sera un grand vide pour la pa- 

7 Novembre; Marie - Yvonne- "Oisse. On était si habitué à le 
Jacqueline Robert, fille de Louis-|YOir Parmi nous tous les diman- 
Joseph Robert et de Lucia Gus- ches, et en toutes occasions. Il 


Hénri Lachance, Télesphore Rivard, ! . an 

.‘|cow. Le parrain a été Albini Ro- 

Ru Meta nline 1 tous mu |bett et la marraine Mme veuve 
M Qvide Robert. 

mentionner Miles Marie Desjardins 7. Sépulture 

Let Anna Sénécal, sans oublier Mme | | 


; ’ Le 12 novembre fut inhumé | 
Amédée Beaudin, la présidente, 1 â-| dans le cimetière de la paroisse, 


me et la vie de toute cette organi-| le corps de Thérèse Bérard, fille 
sation. | de Théodore Bérard et de Zéphi- 


|rine Berthelette. 
44e — — 


Marchand 


Deux bonnes initiatives vien- 
nent d'être prises par nos dé-| 
| vouées et zélées institutrices, tie | 

Jeanne Chavanne et Mlle Estelle | 
Boyer. Un jour par semaine, elles | 


LL 


Toutes ces dames ont travaillé 
merveilleusement bien, avant, pen- 
dant et après la fête. Tout s'est pas-| 


| 
| 


* 


RE 
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| visite du prêtre plusieurs fois par 


savait mettre de l’éntrain et une 
note dé gaieté — on le voyait en- 
core tout dernièrement, * malgré 
son âge, marcher un mille et de- 
mi pour assister à la messe — et 
il conservait toujours sa bonne 
humeur, 3 

, H eut le bonheur de recevoir la 
sainte communion tous les jours, 
les trois dernières semaines de sa 
vie, et la consolation d'avoir la 


jour. Avec esprit de foi, il a fait 
le sacrifice de sa vie. Qu'il repo- 
se en paix. : 

Toute la paroisse a assisté à 
ses funérailles, le samedi 30 no- |! 
vembre. : 


Le. | 


rassembleront un groupe d'en- | H laisse son épouse, née Marie | 
fants en vue de les exercer au Flamand, ses enfants: Llpseph, 
| chant de la sainte messe et un | Jean-Edouard, Alexandre et Da- 
|autre' jour un groupe de filles! vid; Marie (Mme Jean Moris- 
| s'assembleront pour travailler à | seau), Véronique (Mme Edouard 
la-couture et au trigotage pour les | McKenzie), Nordetté (Mme Joa- | 
oeuvres de guerre de la Croix-!chim-Baroeque: en plus 54 petits- 
| Rouge, ' 


| United Grain Growers Limited 


Avis est donné par ces présentes que United Grain Growers Limited, 
une compagnie constituée par 1-2 Geo V c. 80, ayant son siège 
principal à Winnipeg. dans la province de Manitoba. fera application au 
Parlement du Canada à sa session prochaine pour Un acte spécial 
moditiant les dispositièns statutaires mainfenant en vigueur dans le but 
de donner à la compagnie le pouvoir, au moyen d'un réglement qui 
aura la concurrence des deux tiers des délégués à une assembiée 
générale ou spéciale de le compagnie. de diviser les actions èu deux 

: classes ou plus que deux classes à n'importe desquelles il peut y avoir 
attaché des conditions restrictives ou des-droits spéciaux; d'obliger tes 
actionnaires à livrer les actions qu'ils tiennent et d'accepter pour ceux- 

|'æi les actions nouvelles jusqu'à la valeur paire des actions livrées: de 
thanger le nombre maximum d'actions d'une classe que peut. posséder 
un seul actiunnaire; d'établir le nombre d'actiank requis pour 
étre un délégué: d'autoriser la rédemption des actions par la com- 
pagmie; de contrôler le paiement de dividendes aux patrons; et de. 
“donner au Gouverneur en Conseil le pourvoir de modilier la constitution 
de la compagnie à 
Donné à Ottawa, le 32% octobre, 1940 


UNITED GRAIN GROWERS LIMITED  * 


-’ Par SMART & BIGGAR, 
140 Wellington Street, 
Ottawa, Ontario. 


Ses solliciteurs. 


leñfants et 21 ‘arrière-petits-en- | 


| ji |fants. 
Lee | A], famille, l'expression de nos | 


= 
| Toux des enfants soula- “incires sympathies. 
| PA . | : j 
. gée rapidement Mariage 
! Le 27 novembre, M. David La-! 


| 
| 
| est difficile d'empêcher les | rocque, fils de M. et Mme Patrice | 
|enfants dé s’enrhumen; ils sortent | [arocque, épousait Mlle Florence | 
[à moitié habillés, ou bien sont | \Morisseau, fille de M: et Mine Jos. 
|survètus et soudainément pren-|Morisseau, Meilleurs voeux. de! 
[nent des refroidissements; ils se bonheur! E 
| mouillent les pieds; se décou- 
|vrent la nuit, La/mère ne pent 
les surveiller constamment, a- 
lors que ferx-t-elle? 

D'abord, 


: Amélioration 


\d'uu puits ‘à lui”. Jusqu'ici, on 


{sans difficulté, 


|tin. 


Î 
Le village est waintenant g | 


| The T. Milburn Co. Ltd, foronte, Ont! Nos jeunes, en bon nombre || 


et Mme André, de Saint-Boniface, 
sont venues à Lourdes à cette oc- 
vasion, 


: M. Edouard Pichet est en visite 
dans sa familie. 


“M, Jos. Pilloud est à l'hôpital 
de Saint-Boniface où il a subi 
une opération. pire 

Cette semaine on commence à 
paliner à Notre-Dame-de-Lour- 
des. La glace est belle et Jes lu- 
mières viennent d’être installées. 
Tout annonce une bonne saison 
de patinage. 


——— D — 

Le dimanche 24 novembre, M. 
Georges Therrien faisait baptiser 
un garçon auquel on donna Île 
nom de Joseph-Arthur-Léopold- 
Errwest. Le parrain et la marrai- 
ne, M. et Mme Léopold Gagnon, 
ce Saïnt-Boniface, étaient repré- 
sentés par M. et Mme René Le- 
clee, . : 


Le. mercredi 27 novembre, Mile 
Luciénne Grégoire unissait son 


sort à celui de M, Georges- Jean- 


son.; de Lorette: Nos meilleurs 
‘OcUX AUX DONVEAUX-Épou 


pacité pour une de ces soirées 
doni on revient toujours le coeur 
content parce que, à Thibault- 
ville, on sait qu'on en a toujours 
pour son argent. Après la partie 
de cartes il y eut cinéma tradi- 
lionnel. 


Merci aux nombreux amis de | 


partout qui sont venus nous vi- 
sitcr à cette occasion. Mais nous 
croyons de notre devoir de les 
prévenir que la soirée annoncée 
pour le 8 décembre est remise 
au 15 décembre, à cause d’une 
soirée à Sainte-Anne, Nous avons 
cru devoir nous rendre à la de- 
mande des intéressés, et le 8, au 
lieu de nous amuser ici, (comme 
il a déjà été annoncé, à l'issue. de 
la dernière soirée) les parois- 
siens de Thibaultville iront à 
Suinté-Anne. Et le 15, tous re- 
viendront . à  Thibaultville. Ne 
convient-il pas en effet que ce 
soit-la fille qui fasse cette pre- 
mière visite à la paroisse-mère, 
et la mère (comme toutes les 
mères “d'ailleurs) toujours si ma- 
snifique de générosité saura lui 
rendre:sa visite en venant à Thi- 
baultville le 15 décembre: - 
« L2 L2 LA 


Nous sommes des plus heureux 
de souhaiter la plus ra 
bienvenue à la famille Joseph Ga- 
gnon,. originaire de Suainte-Mär- 
the, Sask., qui vient de s'établir 


à Thibaultville, à la suite de tant: 


d'autres venus des; quatre coins 
de la province en ces dernières 
années. 

Sans doute notre sol n’est pas 
des plus fertile, Mais il y a les 
jardins qui viennent bien. Pour 
s'en convaincre, il suffit d'inter- 
roger les trente et quelques mem- 


Ibres, du club de jardin de 1940. 
| De plus, il en coûte peu de capi- 
{tal pour s'installer ict}-Le risque 


n'est donc pas grand. N'oubli 
pas non plus que Thibaultville 
n'est qu'à 38 milles de Winnipeg, 
et traversé par Ja route Dawson, 
plus vieux chemin de l'Ouest, a- 
vec service d'autobus soir et ma- 
Au village, l’enseignement 
est donné par les religieuses St- 
Joseph de Saint-Hyacinthe, 

Et si l'on était tenté de croire 
qu'à Thibaultville la vie-est dif: 
ficile, qu'on se rappelle que dans 


pêche que nous fie pouvons pas 
ne pas nous demarñider, en voyant 
ces améliorations, s'il y a bien |: 


| THE MORRIS MILLI 


par 100. Ib, 3.00 


des paroisses au terrain fertile. 


qui peuvent én avoir autant à 6 auto 

leur crédit. ; dés SE j 
11 nous reste encore quélques Agneaux— 

seclions inhabitées, ‘Si quelque | Vous avons besmesop hppréeié mn = du printemps … 88.25—88.50 

lecteur ami de l& Liberté dési-| visite et nous espérons pourvoir pro- PES mn 90,00—86.50 

rait s'installer dans une parois- | fiter de la leçon on la mettant 6m! Moutons— 


se canadienne-française, située 
sur un grand chemin, et à moins 
d'une heure de la ville, il n'au- 
rait qu'à s'adresser au Curé, Ri- 
cher, P, OH y a aussi une ou 
deux terres bâties, abandonnées 
par leurs propriétaires, 


Bons moyens 83.00 
Bonus pesants …..… 83.50—8#4.50 
Ordinaires #2.00—82.50 


pratique. 
° LA | »:: 3 
Les Enfants de Marie invitent 
tous les paroissiens à une partie de 
cartes qui aura lieu le 8 décembre, 
à 8h. 30. Qu'on se le dise et qu'on 


EPOECCELEC ETES 


PRODUITS 
Du Manitoba 


Décès vienne nombreux encourager nos|F.0.B, Winnipeg ......... 30 
r jeunes filles qui vous promettent une|  Oeufs— 
pr À fe rouge soirée intéressante, Grade A, gros, la douz. ..... .M4 


l'âge de 81 ans et huit mois, après 
plusieurs années de maladie souf- 
ferte avec une grande rêésigna- 
tion. Elle était chez son fils, M, 
Alfred. Trudeau. 

Son service a été célébré à l'é- 
glise paroissiale, M.- Albert Tru- 
deau conduisait le deuil, MM. 
Paul, Armand et Philippe Tru- 
deau, ainsi que M. Jean Huppé, 
de Sainte-Anne, MM. Jean Belisle 
et Edmond Chouinard, de Saint- 


Grade B, la douz, 
Grade C, la douz. hs... 416 
À 7" Farine : 

Prix du détail pour les mar- 
ques suivantes: Quaker Patent, 
Five Roses, Ogilvie Royal House- 
hold, Western Canada ‘Purity, 
Robinhood, Maple Leaf Mills: 

Manitoba, Saskatchewan 
. et Alberta. 
Sac de 98 livres 


LE MARCHÉ 
aux Abattoirs de Saint-Boniface 
8 décembre : 


Bouvillons, Jusqu'à 1,050 livres” 
De choix , 


82.50 


Pierre, tous petits-fils de la dé- Urdinaires ë 85.00—85.75 Plus 35 sous de taxe par 98 livres 
funte, étaient porteurs. - DE Po PERS Gruau * 

Lui survivent: un frère, M. Oc- Mr KT ver (Prix de détail) 
tave Thibodeau, de Piney, Man.; YEN did Sac de 80 livres nn 8265 
une soeur, Mme Arthur Potvin,|De choix or ts 87,75—88.00 Alimentation . 
de Minneapolis; trois fils mariés, { Boës , 


(Prix du char) ‘ 
fe senior aude D F a ET 
Minn,; quatre filles, Mme Del.|. 
Major, de Vassar, Man, Mme P. | 
Pool, de Drayion, N.-D., Mme Ul- 
ric Lambert, de Winnipeg, et Mme 
Jos. Dubois, de Saint-Malo, 

+ = f 


Sainte-Agathe 


Naissance Ê | 
Le 16 novembre: Jeseph-Phi- 
lippe Lemoine, fils d'Antonio Le- 


Cours degrain fourni par : 


JamesRichardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG L 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


? F Novembre... RS | 26 27 28 29 30 
moine et de Stella Caron. Parrain | pLE . 
et marraine, M. et Mme Georges | Nord No 1... 72% 72% 71% 72%. 72% 72% 
Lemoine; oncle et tante de l’en- F 70% 70% 70% 70% 7074 
fant. 69 68% 687% 68% 68% 
Le 24 novembre: Marie-Anne- 66% 65 64% 4% 64° 
Beatrice Courcelles, fille de. Do- 62% 62 61% 61% 614 
minique Courcelles et d’Yvonne 59% 5914 59% 59% 59% 
Courcelles, Parrain et marraine: vodde .: DE 55% 554 55% 55% 55 
M. et Mme Pacifique Courcelles, | Sur voie net ….; 71% 71% 7112 7164 71% 72 u 
oncle et tante de l'enfant. No 1 Durum….. 63% 65% 652 65% 65% 65 7* 
ee: 6 No: 2 Durum.… 65% 65% 65!4 65% 65% 65 4 
Nous sommes heureux de re- | No 3 Durum….… 64% 61% ve 64% 64 614 
si i É s: Inf. Nord 1. 70%  ,, 70% 10% 70% 70% 704 
voir parmi:nous Mlle Simonne q ' 1 1, 

: , ba inf. Nord 2 . 67% 68% 63% 68% 684 64 
Lemoine, de retouf d'un voyage | ff Nord 3.17 65% 66: 65% : 65% (65% 65% 
de quelques semaines à Saint-Al- | Charbonneux 1. 67% 68 67% 67% 07% 67% 
phonse. . Charbonneux 2. 65% 66% (6: 66% 66% 66 

CR Charbonneux 3 644 4644 644 64% 64% 644 
Plusieurs de ‘nos jeunes -gens | Rej. Nord 1... 65% 65% 654 65% 65% 654 
sont partis le 21 novembre pour Re: Nord 2... GAY Gi 64% 64% . 64% 64% 
un mois de,service mihtaire à |Rej. Nord 3... 62% 6214 6224 62% 62% 62% 
Portage-la-Prairie: MM. Donat | Printemps 1. 65% 66 65% 65% 65% 65% 
Bilodeau, Henri Brémaud, André | Printemps 2... 63% 634 6314 63% 63% 63% 
Fontaine, Denis Dorge et Téles- | Printemps 3... 60% 61 60% 60% . 60% 60% 
po Don Ph 354 Jk : 964 A5 35% 
1 4 L) 3! ’ 
l'hôpital de Saint-Boniface de- ourrage No 2. 29% 30% 40% 30% 30% DTEA 
puis quelques jours. Fourrage No 3. 28 28% Ma 28% ‘2% 27% 
_s Sur voie net... 32% 33% 93%: 933% 33% 33 
Sont revenus d'un séjour à l’hô- | ORGE.. ; 3 M $ Es 
pital, Mme Henri Bourassa et|C.W, 6 rangs... 43%  ,434 . 43% 43%: 41% 404 
Mile Annie Ouimet, Fourrage No 1. 42% 42 42% 42% 39% 38% 
‘ LR _ | Fourrage No 2... 41% 41 41% 41% 39 38 
Les Dames, de Sainte-Anne, et | Fourrage No 3. 40% 40% 41% 41% 384 874 
les Enfants de Marie de la pa- à 4 voie net... 42% 42% 43% 45% 41% 41% 
roisse, sous la direction de Mmes à : 5 Re ET 
i .| C.W. No 1! 131% 1314 131% 130% 129% 
Venere: Parma. el-Héghat-Dars Lier DR à 127% 127% 127% 120% 125% 
————  ——— —— =|C.W., No 3 116% 11674 12e ue 5 14 
Léna à Hw'acça | SW. NO € 105%. 105% 15 [044 4% 
RÉ RU Le a ne, DE. AUS Sur voie net 130% 130% 130% 120% 128% 
sécurité établi par l’engourdisse-| SE1G ES oc Pos 
ment de la FS ; moñtre | C:W. No 2... 46% 46% 46%» 46% + +4 
faux souvent trop tard.-L'aide phy-| C.W. No 3 42% 42% 42% 424 2 
sique promise se montré fausse aussi. | C.W, 2 rej.....… 39% 39% 39% 39% 59% 
La nature est lepte mais sûre. Essa-| C.W, No 4... | 41%. 41% 41% 41%. _A1# 
vez de conserver la bonne’ santé que | Ergot rej. X....… 30% 16% 56% W%.—. 36% 30% 
vous possédez, et prênez le moins! Sur. voie net. 45% 45% 45% 45% 45% 45% 
de drogues possible, Mus-ice-Kee ‘ 
eat la nature préservée, let ceux qui ‘OPTIONS sie WINNIPEG 
l’émploient régulièrement le’ louent BLE ‘ 
hautement, Faites-en l'essai. Juillet 72% © 72% 724 72% 
Octobre 764 77 76% 76% 
Décembre... 784 . 178% 78% 78% 
AYONE gi 
juillet... 33 334 1% 33% 
Oetobre 12% 32% 324 32% 
Décembre. 931 31% 11% 31% 
ORGE 
Juillet :' 434 43% 41% 14% 
Octobre 43% M _ : 4% 
Décembre. 41% 42% 42% 42% 
LIN : 
ent DOI rio 151% 1914 191% 
DE ue : Li Oclohbre … PA 136 136% 135% 
x à ; Décembre... 126 137% 137 
MP. ; SEIGL : j 
NG co 'ANY, Ltd. Jo s 46% 16% 46% 
MOBRIS, MAN. ||| Octobre … >. 489% . 49%. : 5 
, = Décembre... Mae ire - 


Grade A, moyens, la dou... .32 


TEL. 93 452 


Beurre de Crèmerie frais no 1— ; 
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«a rer A 
E. mé Hébert, 
3. De Hébert, Le ne, ”. 
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; cide Grenier, Adrien Grenier,| 85.00 — Les:RA. SS. Grises. 
Narcisse Jubinville, Azarie La-| 4300 — M. Philias Tougas. ip ; 
bossière, Félix : Grenier, Léon! 8200 — MM. Jos. Girard, Féo-| 10 sous — MM. Jos. Nault, fils, 
Rondeau, Geo. Labossière, Arthur | dore Tougas, Arthur Tougas.  |Urgel Gagnon, Adrien Duguay, 
Gareau, Ovila Gareau. 81.00 — MM. Frs Mahé, Hervé|Lucien Pattyn, A. Vandal, 
75 sous — MM, Albert Desra- 
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ec ; ; , . Oriliphonse Vandal, Marjorie Vandal. 
Nolet Ne = vcg verre gr ed og MM. Privat M 12 rep: Ale W Æ.| 84,00 — M. Jos. Laroche. chers, Antonin Jubinville, aa ep Poe ge FA à PU NT TR 
Lambert, Paul Joyaf, Aldéric St-|tin Uirice Dupras, Thomas Lafre. L'Heureux, Floreree Lanbes, Al "20 — RP. L. Lauzon, curé,| 50 sour — MM. Maurice Dion,| An. Désautels, Atthur Boucher, S 
Onge. Euclide. Olivier, Félix-D.|nière, Geo. Arnould, Alphonse | Lapointe, "Ernest Saint-Laurent, 2L Alive Genest Joseph Talbot, Oct. Bergeron, O.| CA, Cnampagne, O. Tétreauit, Saint-Adolphe 
Lemoine, Joseph Saint-Onge, Iré- 


/ L R 81.00 — MM. J.-H. Turenne, |Boisvert, Léo Fortier, Hormisdas | (1. né A Hébert,1—% J 
Nadens, Not onchomp, Séré.| Aime Chaas, Laura Désirs Ze Aude Gel. Corne. [Labosière Char Lébanes Len (en ener Aritide Hébert 8.40 — Le San de écoles | 
mie Landreïille, Wilfrid Potvin.! Jeanne Désaulniers, Mme _Art. Nap. Lacasse, Lucien Gagnon, E-, Labossière, J.-A. Labossière, La- | oui Perron. Raoul Pelland, Jos 10 — Les RR. SS, nt... 
Thomas Guen, Phenix Labossié- Rodrigue, Domitilde Ca ; do- ous FeTrOn, » 08. | Andréz- : 


: mile Roy, A.-A. Proulx, J.-T. Car-|cien Grenier, Naz. Labossière,|Einfigan. N. Dufresne, Jos. «: , ». 3 
Ur Leon Gare. Lucien Mougeau, rire, Ovila Carrière, Gérard Go-|Cléophas Major. Albert Payette. SRE Théod. Lneiife James Mo Lure ie FM TES 


née Brodeur, Eug. Bilodeau, Alb. 
Berthelette, Ferdinand Gauthier, 
1.-B. Tucker, Alexandre Lemoine, 
Pacifique Courcelles, Edouard 


…  Percepteurs: 
ë L, Pineau, C. Gélinas. 
4 "8100 = François Bretecher, 
« , Maurice Laberge, W.-J, Paul, Au- 


ES : ? Ni À !curé. 
Pinenu, Jean Le Roch, F.|Dumésnil, Albert Péloquin, Roger! 15 sous — M. C. Breeze. 40 sous — M. R, Bruneau. beil. Léo Carrière, Ed. Robidoux. |Nené ion, Roger Leblanc, Louis |nin, Arthur Lacerté, Adonaï Du-| ‘300 — M. Edmond Brodeurs 
her, A. Pineau, Pierre Fue- Lemoine, Joseph Lemoine, Mau- 10 sous — MM, René Devos, W.! 35 sous — M. Louis Joubert. Julien Saltel Mme Moïse Gobail, 25 sous DR MM Nap Talbot bois, Phil. Maurice, Omer Li 8200 — M. François Legal. 
ne, Alexis Favrillen. rice Lemoine, Arthur Gratton.! Moshakuik, A. Jeffrey, A. Bruce.| 25 sous — MM. Emile Lépine, | pie ji pogoin Ne Dell Clément Labossière, René Labos. [645 Remi Magnan, Raymond Ma-| 4100 — MM. F. Baril, 
É 50 sous — MM. Ferdinand Ri-|Henri Lemaine, Cyrille Nolette,| Adrien Payette, Mme Ed. Mest- |A. Curé, Anonyme, Pierre Rioux. [266 "ago np fe Vent : goan, LA. Tougas, Léo Tougas.!Brodeur, Eug. Préfontaine, 
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card, Jean Bretecher, P. Pineau, 


Joseph Lapbinte, Ferdinand Grat- 
-  J-A Gélinas, Alexandre Breté- 


dah, Mme T, Troftier. An À Bus Did. À. | Grattôn, Mile Marguerite Royal. |sière, Cyp. Lebossière, Philippe! john Benoit, 
ton, Adonias Alarie, Adolphe Le- ; 


ie 
Jos,-L, Faucher, 
30 sous — MM Albhoase hay, |Rondeau, Pierre Martel, Théodo- os aucher, | Perron, H. Milette, Jacob 


5 sous — MM. A. Labossière, | chille Rioux, Jules Nicolas, Alb. Stan. Lagassé, Conrad: Gauthier, 
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J.-L. Gagnon, Nap. Dupuis, D, De: & 
75 sous: M. Arthur Mousseau. |lorme, Alb.-J. Delorme, Frs Coutr: @ 
50 sous — MM, Hyacintire Bn-|chesne, Jean Proteau, Edouard &! 
hémier, Alex. Fabas, J.-M. Mulai-|Proteau, Théodore Trudeau, dos, @ 
re, À, Marion, Jean Noël, Jos.|Charrière, Mme Barr, la famille # 


D n L {casse, Léon , Brisson, Alphonse| Percepteurs: MM. Alph. Brunel 
Total: #13.25. gard Beaudoin, Amédée Alarie, c Ovide Delorme, L.-P.… Pilote. | 95%: NC Saiv " . 2. : 

- Edmour Fontaine, Stanislas Fon-|- Percepteurs: MM. F. Rioux, H.! François Côté, Jos. Lambert, Léo [osé AM 08 ref Jos. Sarko, L. Bourrier, "Marcel 

“2 - Sainte-Rose-du-Laë” taine, Ernest. Courcelles, Omer | Hébert, Louis Joubert, Ad. Saint-| Pilotie, Anonyme, Alb. “reel me W..J,_ Mellor, Mlle Eugénie |Boulic. 


di n te Edmond Lévesque, Oct, Leclaire, 4 
cher, A. Philippot, Mme P. La-|moine, Emmanuel Nolette, John|E. Bullets. Lahaie, Hermile Gratton, AU-B. a'ohonse Laroche. Gédéon Go-lre PEER. Mataire Rondeau.  Ljuseph Dufresne, Arthur Massi-| Mare Leclaire, Irénée . Léclaire, } 
berre. 4 Ouimet, Fortunat Gratton, Albert Total: $26.25. Nault, Ovide Nault, Léonidas | Ce , Fr iu y L . ë po 4 ,50. cotte, Louis Massicotte, Mmes D,| Gabriel Leclaire, Leclaire Frères, 

/ 25 sous — MM. E. Moreau, Na-|Lecuyer, Raphaël Courcelles, Ruest, Anonyme, François Gagné. | br sen Fo "Lé Cards N el ed . Saint-Lupicin Langill, J.-W, Finnigan, A. Ro-| Amédée Lagassé, J.-B: Lagissé, 
poléon Moreau, Donat Fortin. Ant. Alarie, Marcel Brémault, Si- Saint-Pierre Ed. Elémont, Placide Vermette, | "25075 05. Lévesque, Are! La que, J-W, Holmes. 


Joyal, fils, Mmes Joseph Toupin, | Hilaire, J. Larivière, O. Péloquin, | Mme Alfred Lasalle, Mme F. Ca-1°1el. *#250 — R. P. Joseph Picod. 
Le . 85.35 — Produit d'une confé-}5. Guertin, Mlle R.-A. Toupin,!Jos. Tessier, J. Désaulniers, Al- 


: 40 sous — M. Camille Carrière.| 81.00 —- Les RR. SS. Chanoines- » “ 
dotte, Amédée Bourgeois, Loni- : : : Barrette, Georges Lavack, Hec-!|Chaput, E { ù ‘4 
rence. Mile Rose Gauthier, Mmes Char-|bert Robidoux, Alb. Chouinard.|son Lambert, Mmes E. Hébert, L. rai 1 mar Carrière. |ses, MM. Marc Moreau, Ernest {or Ricard, Magl. Desrosiers, Al-| 75 sous —MM. Robert Hamonie, à 
ES *. 85.00 — Le À. P.:J.: Magnan,|les Brodeur, Edgar Lemoine, Ga-|X. Joubert, Ph. Ruest, Ad. Turen- | Tessier. sous — MM. Gédéon Bris-|Dufault, Paul Bourrier, H. Pa- Ë 
OM... curé. 


mt, : fred Bernier, Jos. Perron, Geo.|Toussaint Parisien, tu 
briel Lemoine, Pierre Lemoine, |ne, O. Désauiniers, Mme E. Bal-| 10 sous — M. Pierre Delorme, |*°" Octave Dumont. Joseph Go-|yette, Jos. Pelletier, A, Encontre. 


: i , Alf M , - Ed, — M. 
83.00 — M, A. Pineau. M. l'abbé Oscar Bouvet. caen. Mme Léo Désaulniers beil, Jean Saltel, Arthème Audet,| 50 sous — MM. R.-H. Morin, St, D. nie À'Osligses 50 ph _ Me Cr 
2200 — RR.SS. Grises, MM. J;-| 50 sous — MM. Amédée Grat-| 810.00 — M. Edmond Préfon-| Total: 8157.75. Anonyme. : [Jules Bourrier, E. Brunel, Mar-|Xoë] Désautels, W. Normandeau, | Bolduc, Charles Carrière, 
4 E. Langevin, D. Bourgeois. ’ ton, Paul Aubry, L.-D. Nolette, | taine, RAD: Total: 846.70. cel Boulie, M: Pouliquin, A. Ber=!Xap, Désautels, Ed. Tougas, Jos. |liam Carrière, Armand Aubin, d.= 
; #100- — MM. J. Delveaux, J.|Adélard Labelle, Achille Plamon-| 86.00 — Les RR, SS. Jésus Ma- £ Aubigny Haywooû geron, Firmin Bourrier, E. Sou-| Champagne, Cléop.. Désautels, | L. Eharrière, J.-L, Courchal é. 
Maillard, A. Leclerc, P. Prince, | don, Louis Brémault, Arthur Ho-|rie. y" lodre, F. Rocher, Omer Deast, 


: : . . Uhald Désautels, Grégoire Bé-|et E Aubin, Théo, Aubin, 
chon, Joseph Olivier, Lucien| 85.00 — M. l'abbé Ad. Sabourin,|  #2.77 —M. l'abbé J.-A. Beaudry,| Percepteurs: MM. P. de Rocqui- Mme Marchand. QE rard, Jos. Leclaire, F. Bériault,|ard Delorme, 
Bourassa, Art: Péloquin, Armand |curé, MM. Ad. Turenne, Théo. Tu- | curé.  [ans, L. de Rocquigny, E.-0. Gau-| 25 sous — MM. M: Brisson, V.! Félix Roque, Ephrem .Daignault, | Mine Berthe Delorme, el 
Joyal, Art. Fontaine, Hector Fon-'renne, Erpest Hébert. | 82.00 — MM. Louis Palud, Noël |tron, Jean Dheilly, Lucien Bazin, Ferrand, P. Soulodre, A. Brunel, |E, Fiset, Alfred Mondor, Michel|Dufault, Frs Gagnon, Josué "Gai 
taine, Léandre Güret, Albert Ga-| 43.00 — M, J. Langelier, M. Eu- | Chartier, Joseph Robert, Anony-| Mme Ovide Dagesse. ‘ Jos. Sarko, G. Boulic, O. Brous-| Hupé. D. Proulx, Jessie Fillion,|gnon, Frs Gauthier, H. Godin, à 
ret, David Fontaine, Benoit Le-|gène Turenne, me. Ù 


#200 — Mile Jeanne Galliot, |Seau. A. Despins, A. Goseye, Ovi- (, ‘Fillion, Isidore Hébert, Eug.|Peter Juskow, Geo. Lemieux, 
moine, Fr. Sorin, Isidore Lemoi-| 82.00 — MM. C. Gélinas, Jules! 81.50 — La famille de J. Sorin.|  #1.00 — M, l'abbé J.-M. Gagné, de Danis, Mme White, Mme L.!perron, Emilien Côté, Ed. Lau-|Jean Massicotte, Damase Parisien 


ne, Edmond Lemoine, Aldéric Pi-| Couture, J.-L. Tessier, Léon Tu-| 81.00 — MM. Max. McDonald, |curé, MM. Joseph Allec, Geo. Ber- Bourrier, : | tin, Alex. Pelland, Trefflé Dusa-|Arthur Poisson, Michel Ksiaryk, 
lon, Elph. Péloquin, Eug. Nolet- | renne, Z, Desharnais, Dr J.-A, Bé- | Alex. McDonald, Ulysse Saint: |nard, B. Beauchemin, Elie Dages-|. 19 sous — M. Nap. Payette. blon, Léon Champagne, Alcide! Wilfrid Lagassé, Mme Hélène La: 


te, Emmanuel Bilodeau, Lévis | langer, \ime Ad. Préfontaine. Jacques, Edouard’ Hébert, Ar-|se, Ovide Dagesse, Roméo Dages- | , 19 ‘ous — MM. Romain Bour- | Bscon, Jos. Tousignant, Jos. Fra-|gassé, Mile Eva Leclerc, Maurice 4. 
Courcelles, Josaphat Dorge, Mmes! 81.50 — MM, H. Hébert, Lafran- 1 


gt G.. Gendreau, JB. Maguet, 
. Didion, J.-F, Maguet, E. Ma- 
guet, J.-P. Maguet, Z. Bonin, J.- 
M. Maguet, Mme Jeanne Tardiff, 
Mme. Jean Tardiff, BR. SS. des 
Missions. 

50 sous — MM. Dupas, Jos. Ré- 


mand Mousseau, James Ritchot, | se, Ph. de Rocquigny, Jules|'ier. Pierre Encontre, Aimé Ro-|$ik, Alex. Berriault, Vict. Bohé-| Tellier, L. Vincent, L. Verrault, À. 
‘ nauit, E, Montsion, C. Yee, Alf.| Rose Dorge, André Brodeur, Do-|ce Frères, Antoine Bérard. Chns.-Ed. Ritchot, Adélard ‘Ro: | Dheilly, Maurice Fay, Pierre De- | Cher {mier, Oct. Laurin, Siméon Prai-| Walter Prystanski, W.-A. Delor: # 
s À Brunel} ri ier,. Orise , Joyal, Mile!. #1.00 — MM..J. 4 on, Hen- | bert,, Sylvain Robert, Ed. Sauret-! dieu, Alex. Gautron, D: Morisset- i gil ARR à 4 
PRE Adam, É Lah Dpt äpointe, Mlle F. StfeOnge, Fri Mar Aa TT drerit, te: Pied. Sént-Ohgc Alfred: és -Picton:-MTE Eten L'Eacosfé EF Rochof- Florent 40 E 708885] > 
L. Molgat, Ed. Lahaie, J.-L. Guil-| Mme Martial Fênez. | Armand Lavergne, Eug. Chartier, Claude Robert, Hector | Preijet. : - Girard, Wilfrid Bojvin, Mme A., sous— MM. Juïfien Berriau 
“las, W. Tucker, Y. Guillas, E.| 40 sous — Mme Joseph-A. Ala-}Jos. Lafrance, Joseph Lambert, | Saint-Onge, J.-M. Palud, Louis-| .75 sous — MM. Louis Joubert, 


Béasñse, R. Parthenais, E. Abra- 
ham, L. Pineau, Mme E. Dutiard, |: 
Mme F. Hemery, Mme A. Val- 
court. Mme R.-R. Delveaux, Mme 
Eva Houde, Mme C. Maitre, Mlle 
S. Tucker, Mlle M. Miron. 

30 sous — MM. Justin Nor- 
mand, F. Legal. 


Percepteurs: Miles E. Jourdain. | Maurice, Mmes T. Gelley, Lau-|Jack Brocska. Ernest Courches- 
‘| Mariette Roche, Irène Callawaert, rent Tougas, Ant. Mondor, F.-X.}ne, Mpise Delorme, Wilfrid Des 
MM. Arthur Desjardins, Marius | Demers, Phil. Saint-Laurent, A.!lorme, Zach. Dufault, Eug.: La: 
Roche, Mlle S--Granbois. Morin, Phil. Perrin, F.-X, Nolin,|gassé. Pierre Larainée, Wilfrid 

8100 — Anonyme. Elzire Bélanger, Mona Smith. |Leblane, Adrien Leclerc, Staniss 

50 sous — M. J. Cutyn, J. Ri-| 25 sous — MM, D. Tremblay, !las Muloin, David Proteau. 
|vard, Amédée Therrien, * Marcel Marion, Alph. ‘Prairie,| 1 sous—MM. Zéphirin Dupuis, 
| Alois Forster, Michel Picton, Fi-| 25 sous — MM. Victor Delorme, | Louis. Salignon, Joseph L'Heu-|Mike Senkew. 4 
ldèlc Richard, Wil. Robidoux,}A. Vandepoet, Jos. Pinctte, Ro-|reux, David Tétreault, R. Simp- ce Total: 865.00, 


rie, - Ê {David Côté, Roger Lemire, Vic- 

25 sous — MM. Joseph Dumes- tor Préfontaine, Philias Valois, 
nil, Albéa Dorge, Pierre Noël, | O. Carrière, W. Carrière, Philias 
Aug. Gauthier, Mathias Clément, | Laroche, D. Carrière, J.-1. Car- 
Geo. Gauthier, Emile Joyal, Clo-|rière, Gérerd Chénard, F. Mulai-| 50 sous — MM.. Wilfrid Per-| Dubois. Jean Dheilly, Joseph Hé- 
vis Baudry, Anonyme, Jules Lelre, Alb. Desharnais, L. Lambert, !reauit, Joseph Pelland, Hormis-!bert, Chas. Jolys, Noé Lambert, 
Ray, Henri Brémauit, J.-A. Cour- | Alb. Banvile, Art. Heppel, C. Dan- ldas Roy, Célestin Perreault, Léo 
celles, Télesph. Courcelles, Ri-;denault, L. Dandenault, Anony-|Graveline, Alex. Larivière, An- 


F. Palud, Frs Guillou, les Filles Sylvain Daquet. 

de la Croix, Mmes Ed. Berthelet-| 350 sous — MM. J.-B. Balez, A- 
te, Xavier Clément, Elie Saint-|drien Balez, Lucien Bazin, Jos. 
Jacques, Octave Roy, Anonyme. |Bergeron, C. Debusshere, Martial 


de France, qui circulent plus a- 


' [0] : . . | zaine, devant paraitre à reison)les scènes caractéristiques met-!bec n'accaparent pas toutes les !font éditer. à Paris, d'où ils peu- 
a ittérature cana lenne- rançalse "2 le mouvement na-|de deux par année. ltant en relief Jes vieilles tradi- renommées: ii y a place encore 
4 , Li L 


A | . RAT s vent rayonner dans toutes ‘les &. 
tiovaliste, qui trouve son princi- Dans le domaitie philosophi- 


€ | Ù tions françaises du pays et la vie|pour Ottawa, Trois-Rivières, | parties de l'univers civilisé, Rien jn 
i Lens a chez la jeunesse élu-|que, social et économique, les|du colon canadien; Jes qualités | Sherbrôdke et Saint-Hyacinthe. [ne s'oppose à ce que l’un d'eux, 
ë és ; iante; l’enseignement supérieur, |ocuvres ‘saillantes sont encore|littéraires n'y sont pour rien.| Notons en passant que des lit-| particulièrement doué, brille un fn 
Causerie de Donatien Frémont, radiodiffusée par k dry 7 pu ag or dont les fruits commencent à se|clairsemées. Cependant, l'écri-| Dans ce domaine, l’article. im-|térateurs canadiens français —|jour au premier rang parmi les 4 
le poste CKY, Winnipeg, le 27 novembre. e date dier °s-APRS ue €raï- | faire sentir: loutes ces influences | vain le plus parfait du Canada |porté de Paris fait une rude con-|et non des moindres — portent|litiérateurs français de demain, 
à _ page lennes, res de THis. réunies -ont pour résultat de sti-|français d'aujourd'hui est pro-|currence au roman indigène. !des noms anglais: Arthur Buies,| Le Canada’ français a devant # 
! | « ; se Le ion rule er Pt ne 's-|muler la vie de l'esprit, de créer |bablement Edouard  Montpetit.|Louis| Hémon, avec son admira-! Oscar Dunn, William: Chariots Lui un avenir littéraire plein de # 
1ya un double écueil à éviter | premiers travaux  d’évangélisa- pad u Cana e ‘rançoiS-lun climat favorable à l'éclosion | Economiste érudit et disert, pa-|ble Maria Chapdelaine, a montré | Emile Nelligan, Charles Gill, etc. | promesses, Son histoire, qui “est Wn 
lorsqu'on aborde Je sujet de laltion des missionnaires. (l nous |) … pd pass : mette rl d'oeuvres plus originales et |triote ouvert à toutes les idées le riche parti que l'on peut tirer |Rien d'étonnant, chez un peuple lune épopée des plus brillants ‘ex: 
do nes als ne en effet, de cette lointaine n 7. mn ance et l'EXAC-| mieux réussies. : fécondes, sa prose nourrie et élé-|de la nafure et des moeurs duloù les deux racés se coudoient |ploits”, comme le chante notre 
sprès une certaine école, elle | époque, les écrits de Jacques Car- |titude des faits, à une époque où| |, poésie, la première, se re-|##nte se compare à celle de ses | pays canadien. À son école, quel-|et se compénètrent; mais, chose l'hymne national, ses paysages, é- 
serait fout simplement inexis-|tier, de Marc Lescarbot, de lalil est encore difficile de se do-| . +, ds : ill émules de Franc , : : a A . . : ani ul 
tale: 4 offrirait ° H du Père Charlevoix, d der: rquable aussi par [Nouvelle complètement. Les pré- {meilleurs émules de France. iques talents robustes ont surgi. |curicuse, ce sont peut-être ceux-}tendus et variés, son culte des 
pres ere. RON aucune |Honlan, qu Fêre Charlevoix, de |cumenier; remarq à PT curkeurs du siècle précédent s'é-| A toutes les époques, le journa-|Trois romanciers surtout méri-|]à qui ont trouvé les accents les !traditions, son idéal français et RP 
ouvre, sGvun Sérirait capables | Champlain, de Marie de l'Incar- | le squthe patrictique qui fs taient bornés au thème patrioti-|lisme à attiré les plumes les|tent de retenir l'attention, cha-|plus émouvants pour exa!ter ‘l’à-leatholique: tout chez lui porte 4 @h 
de justifier ce nom. Pour d'au-|nation, et surtout les célèbres Re- | me et son style romantique. Cet- on par OT ESS OS k , 3 Ps | h , l'élév à l'insviration. : 
n ; x : que, traité sur le mode romanti-| mieux aiguisées et exercé une |cun avec une oeuvre unique à son |me française, qui ont dépensé la l'élévation, inspiration, 
tres, l'effort littéraire du Canada |lations des Jésuites. Mais ces|te histoire du peuple canadien,, ue creux et solennel. d’ailleurs|grande influence sur le public. |actif: (Claude - Henri Grignon, |plus généreuse ardeur à défen- 
français aurait atteint des cimes |oeuvres, publiées en France par | qui projetait une clarté lumineu- |{ nd ri On | Scion la pure tradition française, |avec Un homme et son péché;|dre la pureté du verbe français 
très respectables et se suffirait |des Français qui ne firent guère se sur un passé glorieux et mal}©® relar une génération. Un |: pare dre sr shde 
“ - Pour les lettres françaises du 
LR : h A , ne é S -|Meñaud maitre-draveur; Ringuet | Can: iv ' » 
voient déjà la possibilité d'unelune valeur documentaire réelle, !siasme, surtout parmi la jeunes-| HU8o pour s'attacher aux lyri-|est demeurée dans une large me E guet|Canada, le livre, Ia revue et le 


initiation à l’'humanisme français, | peuvent. à peine figurer dans no- | se. 

au pays de Québec, sans le se-|tre histoire littéraire. Pendant! En même temps que son his- 
cours des grands classiques du|toute la durée du régime français, |torien national, le Canada fran- 
vieux monde. il n'y eut pas de vie ‘intellectuel- |Çais eut bientôt son poète natio- 
Les sages ont soin de se tenir |le proprement dite en Nouvelle- | nal, Octave Crérmazie. Premier 
À égale distance de ces ;deux | France. Le défrichement des ter- | disciple canadien de Victor Hugo, 
‘groupes d'extrémistes. Ils com-|res, la guerre presque. incessante | il chanta l'amour de Ja patrie et 
prennent que la littérature ca-|avec les Indiens, les dures-méces- fidélité à la France en des 
” nadienne-française ne mérite “ni!sités de l'existence. matérielle | vers souvent faibles, mais d'un 
cet excès d'honneur, ni cette in-| laissaient peu de loisirs pour les | accent plein de ferveur et de sin- 

dignité”, Son extrême jeunesse la | divertissements de l'esprit. La |térité. ' 
défend contre. les éloges trop |métropole se souciait peu, d’ail- Garneau et Crémazie firent é- 
lourds et les condamnations sans | leurs, de l'avenir intellectuel de|cole. C'est à ces deux maitres 
appel. Songez qu'elle compte à | la colonie, HN fallut attendre le ré- ! que l'on doit la magnifique efflo- 
peine un siècle d'existence! Un|gime anglais pour voir installer | raison littéraire de 1860, qu’aidè- 
siècle, qu'est-ce que cela repré- | à Québec Ia première imprimerie. | rent aussi la reprise des relations 


sente dans le monde des lettres! Ja vie littéraire proprement | Commerciales “avec la France et 
% et des arts, où les chefs-d’oeuvre | dite du Ca 


n'apparaissent d'ordinaire qu'à | de façon prosaique et utilitaire, | écrivains, Les poètes de: cette 


la suite de lents tâtonnements| pur je journalisme, Cette litté- | époque — Louis Fréchette, Pam- 
échelonnés le long de centaines ;3ture de feuilles volantes n'a,|Phile Lemay, William Chapman, 


ques du jour: Leconte de Lisle, | sure une presse d'opinion, Depuis | (Dr Philippe Panneton) avec 30 
Beaudelaire, Sully - Prud’homme, | 258 ou 30 ans, elle a progressé | Arpents. Ces romans plongent à 
Verloine. À la poésie nationale va | d’une façon heureuse. Moins in- fond dans les moeurs rurales 
succéder la poésie psychologi-|féodée aux partis politiques ou |québécoises dont ils offrent une 
que, plus vivante, plus déliée,| s'en  détachant complètement, colorée et dramalique. 


journal de France seront. tou- 
jours de redoutables rivaux. Nul sed % : 
ne.songe Cependant à Y'en plain- | diemuiés, Une voix très autotisée 
dre, car leur présence est une con- {nous ‘l'a répété avec. insistance: 
dition essentielle de l'assouplis- ex icinents : Ludfs im 

el 


presque à lui-même; ils entre-|que passer au Canada, si elles ont | connu, souleva un grand ce prestement le vieillla presse canadienne-française | l'abbé Félix-Antoine Savard; avec 


plus artistique. Emile Nelligan,|elle s’est vouée davantage à la 
Albert Lozeau, Charles Gill, Gon- | discussion des idées, Elle y a ga- 


A côté des romanciers, quel- 
ques conteurs bien doués dont on 
voudrait les écrits moins rares: 
Louis Dantin, le Frère Marie-Vic- 
torin, Adjutor Rivard, Clément 


sement et du progrès de notre !nt, Cuñada‘la sim. de défen- 
propre littérature. De ‘plus, nos|dré{lés, fraditions, dela cul 
écrivains, du fait qu'ils manient “06 ‘Jà civilisation. frança 
la langue de France, s'incorpo- | Ceci est. proprement la tâche des! 
rent à-la grande famille spiri- intellectuels, des littérateurs, des. 
Marchand, tuelle qui continue les tradifions| journalistes, On entrevoit déjà la 
séculaires d'une littérature glo-| publication prochaine d'ouvrages 

v%. +. + risnse entre toutes, — littérature | d'écrivains français éminents qui 

J'ai dû forcément omettre une qui. à travers Je monde entier, |seraient édités à Montréal, Quel 
foule de noms méritoires, sans|alimente des millions d'esprits.| honneur et quel stimulant pour 
quoi cette brève esquisse serait | Celie littérature ignore les fron-|notre jeune littérature! Son plus 
devenue une sèche nomenclature |tières terrestres. L'Académie | beau litre de gloire sera de sup 
de librairie, L'abondance même | française, en couroônñant chaque |pléer la Mère défaillante, en cette | 
des ouvriers atteste que la litté- añnée queques-uns dé nos histo-|heure de péril mortek et de main- | 
rature canadienne-française est|riens et de nos romanciers, les|tenir le flambeau qui. sauvéra 


zague Desaulniers sont les plus |gné du point de vue litiérairg, 


remarquables des ainés de Ja Parmi les journalistes dispa- 


nouvelle école. À ceux-là il faut}rus, il faut retenir les noms dé 


qe 


ajouter Paul Morin et René Cho-| Jules-Paul Tardivel, Israël ‘Tarte, 


pin, qui font oeuvre d'artistes |Jules Fournier, Olivar Asselin. 

|parnassiens Et parmi les’ plus|Parmi les vivants, Henri Bouras- 

récents qui n'ont pas encore don-|sa, Omer Héroux, Georges Pelle- 

né toute leur mesure, à mention-|tier, Jean-Charles Harvey, Louis 

ner: Robert Choquette, Alfred  Francoeur: Le Devoir, le Cana- 

Desrochers. , da et le Jour peuvent être cités 

papa Pere é tati lus aisée de ses Mais c'est dans l’histoire que | comme les feuilles qui apportent 

nada français s'ouvre, vire mp pr ec se manifeste le plus d'activité et | le plus de soin à leur rédaction. 
où l’on trouve le plus d'oeuvres | Il y a quelqués années, Olivar As- 

de réelle valeur. Les historiens |selin tenta un curieux essai de 


pleine de vie et de promesses, | reconnaît comme siens. Déjà des Lhour le monde les valeurs spiri- & 
LEA et de milliers d'années? |du reste, qu'un intérêt purement | Nérée Beauchemin — ont laissé |apportent à leurs travaux des/|journalisme politique et littérai- même si de très grandes oeuvres écrivains canadiens-français selluelles françaises menacées, dé 
La littérature canadienne-fran- | historique. La modeste. Gazette | des noms brillants. Le premier | méthodes scientifiques plus ri-|re de l'ancien type français, avec |n'ont pas encore fait leur appa- _ - ji 

çaise ne peut se comparer, sans de Québec est fondée en 1764. surtout, qui fut couronné par |&oureuses, une documentation | l'Ordre (quotidien) et ia Renais-|rition. Elle porte dans son en- Û 


doute, à son illustre soeur ainée | D'autres suivent, la plupart d'une | l'Académie française, jeta un cer- 
de France, pus plus que la litté-|gxistence éphémère, Les seuls|tain lustre sur notre liliérature 
rature. canadienne-anglaise 6 nraaux à fournir une carrière | naissante et révéla le Canada à 
saurait égaler celle de la métro- [un peu notable sont, avec la Ga-|50n ancienne mère patrie. 

pole britannique. Mais elle comp. }zette de Québec, la Gazette” de! Parmi les journalistes de la 


elle est d'inspiration essentielle- 
ment nationale et catholique. La 
lutte pour la survivance françai- 
se, avec les disciplines intellec- 


forme devient aussi plus riche et Les revues el ‘magazines ont 
plus attrayante. Les deux grands | pris un ‘essor décisif dans les dix 
maitres sont Thomas Chapais et| dernières années. De nouvelles 
l'abbé Lionel Grouix, — deux | publieations ont vu le jour et les 
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plus sûre et plus abondante. La sance (hebdomadaire). - à une empreinte commune: 


n : 1 n nombre d'ouvrages ty-| Montréal, Ê : ; | mé ériode, il faut retenir les |Mistériens que l’on se plait par-| anciennes se sont notablement tuelle et morale qu'elle implique, , 
Fe onde dgr et nous, où l'on : D it Les noms Are de de Fau-|fois à opposer parce que diffé-| améliorées. Les plus connues et|en imprègne pour ainsi dire tou- Seule compagnie canadienne-française à charte 
pee retrouve l'esprit canadien-fran-| uns. voués à l'information poli-|cher de Saint-Maurice, d'Hector [Tents de tendances et de tempéra- les plus influentes sont: le Cana- tes les pages. 4 fédérale. : 
: çais. les aspirations canadiennes-|tique. sont plutôt ternes et insi-|.Fabre et d'Oscar Dunn, qui fu-|ments. |da Français, la Revue de l'Uni-| Comme sa soeur de langue an- | : on: 

françaises, un certain vocabulai-|gnifiants: les autres, à tendances rent des chroniqueurs agréables | De nombreux autres écrivains | “ersité d'Ottaws, la Revue Do-|glaise, elle ‘est une littérature A payé, à date, se gp Fu dix millions de dollars ‘ 


re canadien-français. Ceci nous|liftéraires et philosophiques, né |et spiritue!s, dans le meilleur es-|se sont pénchés sur lel aspect, |minicaine, ls Revue Trimestriel-| d'amateurs. Bien rares sont ceux 
-. * autorise à dire que la littérature |s’élèvent pas au-dessus de la mé- prit français. ltelle période ou ‘el personnage | le, l'Action Nationale. qui peuvent en faire une profes: 

canadienne - française exXiste,|diocrité, . 7 À $ + "à | du passé. Parmi les plus en vue! (Contrairement à ce qui existe |sion, un gagne-pain. Tous nos 
qu'elle vit et qu'elle grandiraf C'est du commencement du | + 2 Îde ces ouvriers consciencieux,| dans les autres littératures, le gens de lettres exercent un autre 
dans la mesure où le peuple cu-|XIXe siècle que datent en réali-| Depuis le commencement du citons: Aegidius Fauteux, Gusia-| roman n'est pas le genre le plus | métier. Professeurs, journalistes, 
nadien-français affirmera sa per- t 


En 


| 


F té les débuts du journalisme avec isiècle actuel, et surtout depuis!ve Lanctot Séraphin Marion, :en. faveur au Canada français. | fonctionnaires, - magistrats, hom- 
sounalité intellectuelle et sociale. |je Cénadien, feuille ardente, en- | l'autre guerre, la littérature ea-|l'abhé Albert Tessier, Jean Bru-|Du siècle précédent, il reste deux | mes d'Eglise, ils ne consacrent 
*) Des deux littératures indigènes | flammée, pleine des agitations et | nadienne-feançaise a connu un)|chési. Georges Filteau, Robert !oeuvres classiques: les Anciens|guère au travail littéraire que 
qui se coudoient au pays, celle |des revendications de l'époque.| renouveau extraordinaire; sa! Rumilly. Ce dernier, auteur de | Canadiens, de Philippe-Aubert de | leurs loisirs et leurs veilles. Pas 
d'expression française est  de|Sun rédacteur le plus en vedette | production, s'est affirmée, en plusieurs biographies, vient de]|Gaspé, et Jean Rivard Je Défri- de centre intellectuel omnipotent 
beaucoup læ.plus ancienne, Son!fut Etienne Parent, que l’on doit | quantité et en qualité, Les éeri-| publier le premier volume d'une |cheur, d'Antoine Gérin-Lajoié; et  tyrannique, s'arrogeant le 

* originé Fémonte aux voyages de considérer comme le pére du'vains se multiplient et cultivent | Histoire de la Province. de Qué-' mais l'intérèt et le charme de ces ! privilège exclusif de consacrer 
découvertes des Français et aui [journalisme français au Canada.ides genres plus variés. Les livresibec qui en comptera une quin-irécits résident uniquement dans les réputations. Montréal et Que- 
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à à . ' . , # 


eme de beat rêves s'évanouts- | 


Ni, 


À mari l'installa chez sa mère, cel- 


4 


* 


| à cette union. À l'instar de toutes 


épousées, Marguerite 


Illusions. Mais elle se 
heurta aux mêmes pierres d'a- 
choppement qui émaillent la 
routé montante de tout mariage, 

La première goutte d'amer mé- 
à la coupe nuptiale fut d’a- 
: voir à sacrifier l'intimité domes- 
tique pourtant si essentielle à l’é- 
panouissement de l'amour. Son 


x 


le-ci selon toute apparence | 

D: 
- sent! Dans ce logis la plus stricte 
économie veille sur les petits 
‘sous, Alors, comment: tenir: son 
rang quand on n'a pas de bour- 
#6? Adieu donc, les petites frivo- 
lités, grâce du “home”, adieu les 
échanges de civilité et d'amitiés 


: 
| 
! 


: entendu depuis, 


À 
i 


l 
k 


H 


i 
} 
A 


É. 


| 


À 
L 


| 


qui font le charme des jours; dès 
le seuil de sa vie mondaine, avant 
même d'y avoir brillé, Marguerite 
connut l'humiliation d'une éclip- 
se: Première renonciation. 
La lune de miel écoulée, le ma- 
: ri s'éloigna. Le droit de traite 
qu'il avait hérité de son père né- 
cessitait sa présence à l'autre 
bout de l'ile de Montréal, où se 
trouvaient ses magasins, Notre 


\ Marguerite dut entendre ce que 


mille autres jeunes femmes ont 
‘ les arguments 
spécieux “des affaires” qui ap- 
pellent d'urgence, l’éternelle ex- 
Cuse des maris assoiffés de liber- 
té. Une belle-mère lésineuse et 
‘une jeune mariée délaissée, quel 
. mélange d'explosifs dangereux! 
| Puis vint la maternité avec ses 
complications, l'indifférence pro- 
gressive de l'époux volage, la 
passion. inassouvissable du jeû 
= fit méconnaitre à François 
l'Youville non seulement ses de- 
voirs d'époux mais aussi ses obli- 
‘æntions: de père et qui força 
Madame d'Youville à travailler 
pour nourrir ses enfants tandis 
que son mari jouait son patri- 
moine sur le tapis vert. Au début, 
que de sursauts de fierté, que de 
révoltes intérieures, que de lar- 
mes amères. Par bonheur, elle 
avait été élevée chrétienne et en 
ces temps-là on avait une haute 
idée du devoir — aujourd'hui on 
a plutôt l’idée de la jouissance — 
et sa piété détourna la faillite 
morale. Pour s'aider. à trainer 


la, le soi des beaux épis!” 
© Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD. 


Mère d’Youville, 
pr 


EE 


qe 


| 


| 


tout unie 
parce qu'elle était sincère dans par l'amour. 
la poursuite de sa perfection, el-| Jean, parce que je suis toujours 


son rôle d'épouse affectueuse |j, plains 


dresse, 


pres elle mr la patience, | jendre, Rita! Ah! ah! ah!... Que 
elle pratiqua la charité qui par- dre! 

donne et sait se faire toute dou- ag Vu 
ceur, Oh! cela n’est guère facile |,nari et que je ne pourrais sup- 


porter qu'il souffrit par moi, Un. 


parce que cela suppose l'esprit 
d'abnégation. Mais la Vénérable | homme, c'est un être sensible, ça 


mière Sainte canadienne. 


ji] 


j l 


d: 


S 
Êz 


… 
FE 


granges ere 
1 enses Cleaux où sont les beaux épis, u 


Esther, — 
en les grondant qu'on les domi- 
faut leur montrer qu'on 


de Dieu ét qui savait que le bri- 


prend. 

Rien  n'amadoue autant un 
sanctification. Et|homme que la avuceur inspirée 
J'obtiens tout de 


le fit:taire la nature, et parvint |sffectueuse et tendre avec lui. 
par esprit de devoir à remplir | Tiens, veux-tu que je te dise que 
se tout mon coeur le 


sans défection. Là où l'une de! ssuvre mari d'une femme tou- 


nous eût récolté la neurasthé-|j4y:s en colère ou vomissant à 


nie, elle trouva la source de sa |{out moment des reproches acer- 


sanctification, Au lieu de relever J lains, oui, je le plains. 
daituh Me HIUvaCNTSIORS. de ‘50 ue bes? Je le plains, oui, je le plains. 


que je le plains. Non seulement 
brer devant les outrages à sa di-|je je plains, mais je le trouve hé- 


gnité d'épouse, devant les injus-|;ojque quand il supporte stoi- 


tices et le piétinement de sa ten- 


avec une force d'âme nn os. q 


er. — Que tu as le coeur 


Rita. — Parce que j'aime mon 


Marguerite d'Youville fit cette la-| aussi, Esthér. Je me, demande si 
horieuse conquête d’elle-même.|{y ne l'oublies pas quand je te 
Avant de fonder une communauté | ,5js si rudé avec ton-mari. 

de religieuses, elle a pratiqué lesi Esther, — Georges te fait donc 
vertus d'épouse a un degré hé-|);ti6? 

roïque, &'est pourquoi elle est| Rita. — Oui, parce qu'il a épou- 
digne de nous servir de modèle.|.4 une gotte! 


Est — Merci. 
onner- ROUE PPE- | à 5017 


en accablant sans ‘cesse le tien 


A celle qui, fut comme nous |{e reproches ef de paroles bles- 
une ménagère en butte aux em-|santes, tu ne prends pas le moyen 


barras pécuniaires, une mère au | je “consolider ton bonheur con- 


coëur déchiré, une épouse incom-| jugal. Sais-tu ce qui t'attend? 


prise, une veuve besogneuse, de-| Esther. —Non. Dis-le moi donc 
mandons qu'elle nous oblienne | beau prophète. 

de comprendre, dans un jaillisse-| Rita. — Ton mari se détachera 
ment de lumières surnaturelles,| je toi, peu à peu, et s'éprendra 
le prix du devoir d'état pleine-| june autre femme plus douce et 
ment accepté pur amour de Dieu, plus compréhensive. 

Nous haletterons ‘sans doute à| Esther. — Je me moque de ta 
suivre ses traces et nous ne de-| hrophétie. Georges m'aime trop 
viendrons pas insensibles sous le pour cela. sn 

rabot des heurts et des peines,| Rita. — La patience. d'un hom- 
mais nous deviendrons peut-être | ne à des limites, et il y a des 


des saintes, aux yeux de Dieu. |bjessures qui ne guérissent ja- 
Albertine FERLAND-ANGERS, | mais, prends garde! 
membre de la Société] Esther. — Tu m'amuses. Je te 
Historique de Montréal. | répète que, pour qu’un niari aime 
Imprimatur : | sa femme, il faut que celle-ci le 
Georges Chartier, P.A., V.G. |gronde tous les jours., Tu n’en- 
Marianopoli, 14 sept, 1940. tends rien à la vie à deux. Tu es 
PE trop tendre. avec ton mari, tu es 
PETIT_ DIALOGUE ar" mme 
‘| Rita. — Les hommes sont de 
“ “|grands enfants qui aiment à 
Ale être câlinés et choyés. C'est si 
A toutes ies lectrices bon de gâter son mari, quand on 
Deux femmes, assises sur une |j'aime. Et puis, quand il sent, à 
véranda tout enfeuillée de hou-| son foyer une atmosphère de 
blon, causaient. Et de quoi cau-| jouceur et de paix, il ne songe 
saient-elles, pensez-vous? Del jamais à le déserter. Au contrai- 
mode -.. Que non pas. De théâ-|,e, si] sait que la guerre éclate 
tre LATE Pas davantage. De sor-| dès qu'il se présente, il y rentre 
ties?... de pramenades?.… Eh!l1e plus tard possible et finit par 
bien, non, donnes donc votre lan-| s'éloigner tout à fait. Le bon- 
gue au chat! à heur d’un foyer, c'est la femme 
Elles causaient, mais c'est fa-| Qui je conserve ou le détruit, Es- 
cile À deviner pourtant... elles|iher, et je m'étonne que tu n'y 
causaient de la vie conjugale et|,jes" pas songé. 
se racontaient l'une à l'autre] Esther. — En tous cas, arran- 
comment elles comprenaient cet-| setoi comme tu l'entends. Quant 
te vie. à moi, je sais ce que j'ai à faire 
L'une s'appelait Esther, et\et je ne changerai sûrement pas 
l'autre répondait au, nom de Ri-|;n2 manière d'agir. 
ta. Esther était brune, tandis que! Rita. — Prends garde de venir 
Rita était rousse. Mais elle avait|,;n jour pleurer sur mon épaule 


sa. croix, elle eut recours aux|de l'esprit, cette petite rousse, |j;n bonheur envolé, parce que 


moyens 
chrétiens: la prière, la commu- 


nion, les cônfréries pieuses, cel-| ministre plénipotentiaire. 


les de la Sainte-Famille et de la 
Bonne-Mort, et peu à peu 
yeux s'ouvrent à la vie surn 
relle. # 


É Dans sa Vie écrite par son tils, | Québec demain, 
on n'est pas 


Ï 1 u surpris de lire |est tellement tête que... 
, après le récit dé tant d'injustices:| Rita. — 11 a-sans doute .des rai- 
mari. de!|sons pour refuser, 


“qu'elle entourait sû 
tendresse” et qu'après sa mort. 
“elle, le pleura Y 
D'aucuns 


sincèrement 
diront: Est-ce 
laquelle on prête trop peu d'at- 
tention et qu'on devrait relire 
‘souvent. saint Paul ordonne aux 
conjoints de s'aimer, Dans l’exal- 
tation du matin des noces’ cette 
reeqQmnm ation semble super- 
‘lue; hais il vient un jour où 
culte obligation d'aimer son ma- 
ri devient un devoir presque im- 
passible à remplir, du moins on 
le croit, c 

Madame d'Youville tendit tout 


ment celui qui Jui faisait la vie 
si dure. Son confesseur, q 


RUES Bout 


| 


! 


ses | te 
cf 
m 


» |raisons, les hommes en ont tou-| 
possi-|jours quand ïls ne veulent pas| 
ble? Dans la messe de mariage, à ! faire plaisir à leurs femmes. 


| 
| 


Î 
| 


son effort à aimer surnalturelle- {que ti es souvent capricieuse et | frotter la cire ou le poli su 


| 


15- 
cernait en elle une âme EUaie ment angelique. 


à la portée de tous les|et, par-dessiis le marché, diplo:. ty n'auras pas cu assez de sa- 


mate à damer le pion à un gros gesse pour le retenir, 


Et. l'intelligente Rita, sur ces 
derniers mots; quitta sa compa- 
z-les attentivement. gne et pénétra dans l'hôtel cam- 
Esther. — J'ai demandé à mon pagnard, où ces deux jeunes 
ari de m'accompagner jusqu'à | femmes et leurs. maris, frères ju- 
et il refuse, il ux, étaient descendus depuis 

quinze jours. ‘ 
r—(L'Action Catholique). 
em 


— Des raisons... des | onseils utiles | 


Objets en verre 

Rita. — Ne sois pas injuste, Quand vous lavez des objets en 
Esther, tu as un mari modèle et | verre dans de l’eau chaude, pion- 
tu_n'as pas le droit de te plain-|gez-les dans l’eau par le haut. Si 
dre. ‘ |e-fond touche l'eau le premier, la 


Esther, — Ah! oui, tu crois ce- | soudaine expansion peut briser le 
la; mais si tu l'avais... | verré. 


Rita. — Si je l'avais, je le trai- 
terais comme je traite le mien, 
c'est-à-dire avec bonté et dou-| 
ceur. | enveloppez un (er à ‘epasser 

Esther, — Tu ne sais pas... }dans plusieurs énaisseurs de fla- 

Rita: —-Ce que je sais, c'est uelles, et servez-vous-en pour 
r le 
méchante, -et que ton mari te | dessus des tables et autres surfa- 
supporte avec une patience vrai-|ces unies. Le poids du fer assure 
lun beau fini lustré au bois. 


Je leur laisse la parole, écou- 


Esther. 


Un cireur parfait — | 
Pour avoir un cireur parfait 


‘Irène Vermette, 


1 faut savoir s'y prendre: | 


Saint-Jean-Baptiste 


Armand, Georges, Laurette et 
Léo, Thérèse, 
Imelda et Agathe Sabourin, E- 
deuard Dorge, Roméo Campeau, 
Yolande Marion, É ‘ 


Que ce soît de l'école Nord ou 
de l'école Fillion, je vois que j'ai 
à Saint-Jean-Baptiste un beau 
groupe de petits-enfants éveillés 
et affectueux. En retour, Mère- 
Grand vous envoie toutes ses 
tendresses. 

Oui, Irène, j'ai appris cet été le 
pénible accident de votre frère. 
J'aurai un intention spéciale pour 
lui dans mes prières. 

Votre composition est char- 
mante, Yolande, Je suis heureuse 
de la reproduire. 


Saint-Joseph 


Berthe et Irène Delorme, Hen- 
ri Bérard, j 


Mère-Grand vous accueille à 
bras ouverts, ‘chers petits. Ri 
ne me fait plus plaisir que quan 
j'ai un nouveau petit membre qui 
s'éjoute à ma grande famille... 
Mes félicitations, Henri, pour vo- 
tre assiduité à servir la messe. 
Rien n’est plus beau que de s’ap- 
procher ainsi de l'autel. Deman- 


ne Fee T 
le servez si géné- 


puisque vous 
reusement, 


Transcona 


Béatrice Lamoureux, Olive et 
Léonne Brisson, Béatrice Audet- 
te, Germaine Trudel, Ernest La- 
pointe. 


Mes petits amis de Transcona 
sont des fidèles lecteurs du 
“Coin”. Aimez votre journal; ce 
serait une excellente idée de vous 
y abonner, Béatrice. Merci de vos 
souhaits de bonne santé, Ger- 
maine. J'espère comme vous 
qu'ils vont se réaliser, car Mère- 
Grand n'a pas le temps d’être ma- 
lade. Je formule le même souhait 
pour vous tous, chers enfants, en 
y ajoutant celui de bon succès 
dans vos études. 


Thibaultville. 
. Sigrid Jensen,. Célina Nault, 


0 


Marcoux, 


J'avais bien l'intention de pu- 
blier vos 5 lettres, mais je dois 
me limiter à 3, car... la place 
manque! Les 2 autres seront pour 
la semaine prochaine. Merci, 
chers enfants, de vos lettres et de 
vos compositions. Certainement 
Que je vous accepte comme ma 
petite-fille, Célina, pourquoi pas? 
Pour tous mes nouveaux corres- 
pondants comme pour les an- 
ciens, Mère-Grand garde une pla- 
ce bien chaude dans son coeur. 

2 — 


Ma poupée 


T1 me fait un grand plaisir de 
venir vous parler de ma poupée 
que j'aime tant. Elle s'appelle 
Emilie, coquet nom d’une des pe- 
tites Dionne, Elle sourie toujours 
comme un vrai petit bébé. Sa 
petite tête est toute blonde. 

Ses deüx joues rouges sont 
|toutes fraîches aussi. Elle a des 
[beaux jeux bleus et une délicate 
{bouche rouge montrant de fines 
petites dents blanches. Elle a une 
petite robe avec une jolie fleur 
bleue dessus. 

Maman lui a tricoté des petits 
bas. 

Elle est toujours joyeuse. J’ai- 
me beaucoup à Ja bercer et 
quand je la couche je lui dis: 
“Fais dodo”, et elle dort tout de 
suite. Une fois elle a tpmbé de 
son petit lit et elle pleurait très 
fort en disant “maman”! Elle 
s'était fait mal au bras je sup- 
pose, car il-est tombé depuis. 

C'est ma marraine qui m'avait 
acheté cette poupée et c'est pour 
cela que je l'aime tant. 

J'espère que vous aimerez son 
portrait aussi car je suis sûre 
que: nul ‘autré poupée de Saint- 
| Jean n'est aussi belle qu’elle. 

Yolande Marion, 
| Grade IV, 
1 —Ecole Fillion 


Tr 


que 


Yvette et Roméo Phaneuf, Lina. 


fi 


j 
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Saint-Jean-Baptiste, 
le 6 novembre, 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Depuis longtemps je désire ve- 
nir vous écrire, car souvent je 
lis les lettres. des autres petits 
enfants à la page du “Coin”, et 
ça m'en a donné le goût. Me 
voici donc avec mes nouvelles. 

J'aime bien ma maitresse. Elle 
s'appelle, Mile Yvonne Désaul- 
niers, J'aime bien l'étude aussi, 
car je suis seule au grade IV. 
Nous sommes 20 à l'école. Je vais 
à l'école Fillion et elle est très 
belle depuis que Mademoiselle la 
décore. Fe 

Sur les murs il y a-l'image de 
Notre-Seigneur, du Roi, de ja Rei- 
ne, celle de notre Saint-Père le 
Pape. Nous faisons des “projets” 
et moi j'en fais un en géographie. 
Je dessine des tentes, des Esqui- 


; joujoux, objets chinois, 


etc. 
Je reste sur une ferme tout 
proche de l'école qui est à quatre 
milles ‘ducvillage. Veñez donc 


nous voir! J'aimerais bien cela, 
chère Mére-Grande 
Je vous envoie. ma Yédaction 


se, “Le Rayon”. L'aimez-vous? 

Au revoir, chère Mère-Grand. 
Mes compagnons vous écriront 
aussi mais plus tard. ! 

. Votre petite-fille, 
Yolande MARION, 
GPade IV. 

+ + 

Saint-Jean-Baptiste, 
“ le 12-novembre 1940. 
Chère Mére-Grand, 

C’est un plaisir pour moi de 
vous écrire aujourd’hui, car c'est 
la première fois que je vous don- 
ne de mes nouvelles. : 

Je suis un garçon de 14 ans et 
je suis dans le huitième grade. 
J'espère bien arriver le’ premier 
pour le mois de novembre, car 
j'étudie beaucoup et je fais bien 
mes dévoirs. 

Nous sommes huit enfants à la 
maison et quatre qui vont à l’éco- 
le. Nous avons fait des dessins 
d'Halloween; des citrouilles et 
des chats, des sorcières, des hi- 
boux, etc... 11 me semble qu’il 
y a beaucoup de progrès à l’é- 
cole. 11 y a un beau piano et nous 
chantons souvent, nous faisons- 
de la gymnastique au son de la} 
musique. Nous avons pris un por- 
trait de toute la classe lors de la 
visite de M. le curé, le 23 octo- 
bre! dernier, Il nous avait donné 
congé. Nous sommes maintenant 
à préparer un arbre de Noël.et 
un petit concert, Nous n’en avons 
jamais fait. a à 

Chaque jour j'aide à mon frère 
à traire les vaches et à faire le 
train, Après souper je fais mes 
devoirs et j'étudie mes leçons 
afin d'arriver le premier de la 
classe, : 

Maintenant l'hiver est arrivé, et 
j'ai bien hâte que la riviète soit 
assez gelée pour pouvoir patiner 
et glisser, car elle est tout près 
de la maison. : 

Je me mets encore au choeur à 
la messe le dimanche. Nous a- 
vons de belles soutanes; ce sont 
les bonnes Soeurs qui les ont 
faites. 

J'ai un petit frère qui a 14 
mois, il marche bien. I] était con- 
tent comme un petit oiseau-qui. 
-sert de son nid, quand fl a fait 
|ses premiers pas. 

Nous avons eu des longues va- 
cances pour les conventions, En- 
suitè mardi, il faisait tempête, et 
uous n'avons pù nous rendre à 


+ 


| 


e-jai-écrite pour le concours! 


| 


l'école. Je suis allé à Winnipeg 
vendredi, et j'ai fait un beau 
voyage. 

Votre petit garçon qui vous ai- 


me beaucoup, 
: Léo SABOURIN. 
_—Ecole Nord. 
+ ÿ + 
Saint-Jean-Baptiste, 
le 12 novembre 1946 
Chère Mère-Grand, 

Aujourd'hui je prends quel- 
ques minutes pour venir vous 
donner de mes nouvelles. Je 
vais à l’école tous les jours avec 
mes deux petits frères, Armand 
et Gérard. J'ai 12 ans et je suis 
dans le grade VII, et je fais bien 
mon possible pour arriver la pre- 
mière de la classe, Nous sommes 
quinze élèves et nous avons pour 
maîtresse Mlle Juliette Dorge, de 
Sainte-Agathe; elle se dévoue 
beaucoup pour nous. Elle nous 
montre à chanter; elle a un pia- 
no et je peux jouer “C'est le 
mois de Marie”, “En roulant ma 
boule”, “O Canada” et plusieurs 
autres morceaux, Nous avons eu 
la visite de M. le curé Caron Île 
24 octobre, et il nous a donné un 
congé, ainsi. que M, Albright le 25 
octobre. Il a trouvé que nous 
avions fait beaucoup de progrès 
et que nous avions une classe qui 
était très propre. 

La .semaine- dernière nous a- 
vons eu une belle retraite. pré- 
chée par’ les Pères Harvey et Pa- 


assisté “malgré -14— température 
peu favorable. : ‘ 

Maintenant nous avons com- 
mencé. à préparer un concert 
pour Noël, et nous allons avoir 
un bel arbre. 

J'ai une triste nouvelle à vous 
apprendre: mon grand frère, 
Roland, de 17 ans, s’est fait écra- 
ser par un tracteur le 3 ‘août. Ça 
m'a fait bien de la ‘peine, I y 
avait beaucoup de monde au 
service, ! 

Je termine en vous promet- 
tant de prier pour vous hinsi que 
pour non grand frère. 

J'espère avoir la chance de 
vous rencontrer. Je vous invite à 
venir à notre concert de Noël, 
que nous sommes à préparer 
pour la fin de décembre. 

Volre petite-fille qui vous aime 


déjà, 
Irène VERMETTE, 
—Ecole Nord : 


Saint-Joseph, Man, 
le 15 novembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous dire un beau 
bonjour, et que je suis contente 
que- vous soyez notre Mère- 
Grand. ; 

J'ai eu 10 ans le 4 novembre 
et je suis dans le grade 3. J'ai 
un petit frère à la maison; il s’ap- 
pelle Henri; il a sept mois; il a 
deux petite dénts. Je l'aime beau- 
coup. On est cinq petites filles 
et cinq petits garçons chez nous. 

Je suis allée en ville le mois 
dernier pour me faire examiner 
les yeux. Je porte des lunettes à 
présent, | 

Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup, 


| Irène DELORME. 
—Eétülé Saint-Joseph. 
+. + + 

Saint-Joseph, Man; 
le 15 novemibre 1940 
Chère Mère-Grand, 

Un autre petit garçon qui vou- 
drait se joindre à votre grande 


famille, Me voulez-vous, chère 
Mère-Grand? 
‘J'ai 8 ans. J'ai les cheveux 


roux et je me suis pas grand pour 
mon âge. Je suis le cinquième de 
la fumile. J'ai une petite soeur 
qui s'appelle Aline; elle a. sept 
mois. Je l'aime bien. J'ai aussi un 
petit frère. qui s'appelle Camille, 
il a un an et demi. 

M..le curé nous enseigne le ca- 
téchisme-à la salle, et j'aime bien 
cela. 11 va nous demander des 
questions à la fin. 

Je sers la messe le dimanche 


Ha 


bien 


t L 
7 


Je viens vous écrire pour fai- 


Comme c'est la première fois, 


ie! 3 ee nt. je vais vous dire ce que j'ai l'air. 


bien. Quand on lui parle de son 


+ 


Cet été j'ai vi un beau petit 
chevreuil. Il courait fort. a 
sauté le fossé seulement d'un pe- 
tit saut, Mon petit frère René 


voudrait un “pony” qui courrait |’ 


aussi fort. $ 

- On est sept qui allons à l’école. 

L'année. prochaine on va être 

huit, On reste à trois milles de 

l’école, Ce. n'est pas toujours 

drôle, È 
Je vous donne un gros beau 

bec, et vous dis bonsoir. 

. Votre petite-fille qui vous aime 


bien, 
- Berthe DELORME, 
—Fcole Saint-Joseph. 


Transcona, Man. 
a le 18 novembre 1940. 
Chère Mère-Grand, ; 

C'est la première fois que je 
vous écris. Il y. a beaucoup de 
choses à veus dire. Je souhaite 
que vous êtes en bonne santé. 

Je vais toujours à l’école. Nous 


# [ x a vetté à ë. 'é 
cole est partagée en quatre clas- 
ses, nous avons le grade IX cette 
année, Nous avons eu lé bazar le 
mois passé, il y avait beaucoup de 
belles choses. Ce soir, il y aura 
la partie de cartes à la salle pour 
la Croix-Rouge. Nous avons beau- 
coup de nouveaux élèves._cette 
anéée. Je pense bien que beéau- 
coup. de petits élèves vous écri- 
vent. Je lis le journal chez ma 
tante, surtout la page pour les 
enfants. Ce que vous écrivez est 
bien intéressant, et’ je pense bien 
que nous allons nous abonner à 
la Liberté. 

Bien, au revoir et bonne santé, 
chère Mère-Grand. à 

Une élève de Transcona, 
Béatrice LAMOUREUX, . 


‘ 11 ans. 
Couvent de l’Assomption. 
‘ + + 


Transcona, Man. 
. lé 18 novembre 1940. 

Ma bien chère Mère-Grand, 

Quel bonheur pour moi de ve- 
nir causer avec vous. C’est la 
deuxième fois ou plus, que je 
vous écris, seulement j'étais à 
Mariapolis avant. : 

J'espère que vous êtes en bon- 
ne santé, ce serait si affreux de 
vous savoir malade, Je veux vous 
dire que nous sommes déiméns- 
gés à Transcona; nous sommes 
bien plus près de vous mainte- 
nant. J'aime bien le couvent de 
Transcona. k 

Nous ferons les concours qu'il 
y Aa sur la Liberté, je suis très 
intéressée, Je suis une élève du 
grade six; j'aime bien la classe. 
J'ai bien hâte au concours fran- 
çais, aussi je me prépare de mon 
mieux. 3 

Chère Mère-Grand, je ne m'en- 
nuie pas, mais le travail m’appel- 
le. Alors, je vous quitte. 

Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup, 


Germaine TRUDEL, 
+ + 
Transcona, Man. 
le 18 novembre 1940, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris, et il y a bien des 
choses à vous dire, Je commen- 
cerai cette fois par ce qui inté- 
resse le plus,les petits garçons. 
Nous voilà encore rendus à la 
saison de l'hiver, et nous sommes 
en train de nous organiser pour 
faire une patinoire, et quand 
nous aurons fini, il n'y a pas de 


de gouret. Vous aimez sans’ doute 
savoir qu'on s'amuse bien? 
‘Un petit garçon de Transcona. 
Ernest LAPOINTE, 
| Grade V. 
—Couvent dé l'Assomption. 
ON + se 
Thibaultville, Man, 
le 20 novembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 


si peur qu’elle n'a 


Je suis un garçon de treise ans,” 


le grade VIII, et je 
que c'est assez facile, Ma 
bien bonne pour’ 


nous, elle nous aide et désire fai- 


“hommes de nous. : 

feudi, nous aurons un bingo au 
ofit la Sainte-Enfance, Pe- 
et grands ramassons soigneu- 


sement nos sous afin d'avoir une ; 
somme considérable, 


Vous ‘êtes bien bonne, chère 


Mére-Grand, de nous avoir don- 
né un concôurs; nous avons tra- 
out s'il ne |vaillé beaucoup afin d'y prendre 
dents et\part, car il a fallu recommencer 
notre composition plus d'une fois, 


Au revoir, chère Mère-Grand. 


Un petit ami, : 
Roméo PHANEUF, 

+ + + 
. Thibaultville, Man. 


le 20 novembre 1940. 


Chère Mère-Grand, . 


: Je suis très heureuse de vous 


écrire. Je ne vous* connais pas, 


mais je vous aime quand même 


parce qüe vous remplacez notre 
chère Mère-Grand que j'aimais 
tant. 


Je vais à l’école, je suis dans 
le grade V et j'ai douze ans. 
J'aime bien ça. Le vendredi, a- 
près-midi nous apprenons à cou- 
dre. Toutes ces choses sont 
bien intéressantes. Nous nous 
préparons pour un concours de 
catéchisme que M. le curé nous 
donnera sous peu. à 

Nous prions souvent pour que 
les grands pécheurs se convertis 
sent et puissent aller au ciel. 
Nous prions aussi pour nos meil- 


{leurs amis, donc, pour vous, chè- 


re Mère-Grand, qui êtes si bonne” 
pour nous, : 
- Je termine en vous disant au 
revoir, et en vous invitant à venir 
nous voir à Thibaultville, 

De votre petite-fille qui revien- 


dra,: 53 - 
Lina MARCOUX, 


La maman,— Comment, Jean, 
tu'as mangé tout le, gâtenu,, sans . 
penser à ta soeur? Rs 
Jean: — Oh! si, maman. J'ai 
pensé # ele tout le-temps, Ji : 
rrive âväant que 


j'aie fini, . A 


, Denise, à peine âgée de 6. ans, 
ira à l'école, pour la première 
fois, dans quelques jours. . , 
Elle ne montre aucun enthou- 
siasme: ; Ab 
—Qu'est-ce que-je vais aller fais. 
re à l'école, moi je ne sais ni lire; 
ni écrire? 
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BIZES 14 0 48 


Robe élégante *! 


Cette jolie robe s'adapte à n'im- 
porte quelle circonstance: On F 
la. porter avec accessoires té- 
rents. Manches de longueur! 4, 
encolure haute ou en forme.de V, 
jupe avec deux plis sur le devant. 


doute que nous aurons un club | Tout l'ensemble lui donne une%lis- 


tinction parfaite. 

Style no 2536 pour grandeurs 
14, 16, 36, 38, 40, 42, 44, 46 ét 48. 
Grandeur 36 demande 3 verges % 
d'étoffe de 35 pouces, 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 


Je veux être une de vos peti-| les mesures spécifiées, et mention- 


tes amies, M'acceptez-vous? Je 


ner celle désirée, 
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qu'il était pris d'un grand 
désir de l’embrasser, mais il crai- 
gnit de l'effaroucher. 

Elle s'enhardit un pex et cons- 
tata: 
1 —Voici un sujet de conversa- 
tion scabreux pour une élève s'a- 
dressant à son professeur. 

Joël répondit avec son plus joli 
sourire: 

—En d'autres termes, vous! me 
reprechez d'être un professeur 


L'arrivée in rtune de Mile 
Meysse et-de Venot les in- 
terrompit. Les deux vieilles pen- 
sionnaires discutaient très haut, 
à propos des Audran. 


. —Cette pauvre Mile Meysse! 
fit Joël compatissant, elle ne se 
doute pas on l'entend de la 
place de l'Hôtel-de-Ville, 

—Et Mme Venot perle tou- 
jours comme si elle criait au feu, 
{Isurenchérit Agnès. C'est une ca- 


Aés s'y était inétallée pe 
téavailler, Joël s'arrêta de 0 


avantage pas- 
tél, qui seyait à son teint délicat, 
et il pensa: 

—Elle est lumineuse. 


ù 1 À , tastrophe d’avoir une voix pa- 
HN s'assit en face d'elle et, CRE en be reille. Mais c'est vrai qu'on ne 
mt ELA donner des n peu hs confiance, Ferre voit plus les Audran. 
c , ; un comme le v Après une seconde apparition 
. Pourquoi êtes-vous si timi- pouvez ef avoir, 
21 At Vous avis pour de doi Mlle, tete FN chez Mile Firmin, Laure et les 
. peur de vous-même, 


siens n'avaient plus donné signe 
de vie. t ;" 

Avait-elle pris ombrage ie l'a- 
mitié que Joël témoignait à A- 
gnès? Celle-ci se posait la ques- 
tion: ou Eaure jugeait-elle sans 
intérêt ce convalescent, obligé de 
se ménager, qui ne pouvait plus 
partager_leurs ; s Au- 
dran devenaient invisibles, c'était 
un fait. ‘ 

—Ecoutez-les! fit Joël, à la fois 
moqueur et indulgent, en mon- 
trant les deux vieilles femmes, 
elles jacassent comme vos moi- 
neaux. : 

Effectivement, elles parlaient 
assez haut pour qu'on les enten- 
dit, Mile Meysse disait: 

Je me demandais si on ne 
faisait pas courir uù faux bruit, 
mais on annonçait chez mon 
amie comme une chose certaine 
et, puisque vous l'avez entendu 
dire aussi, il n'y à pus de fumée 
sans feu, Les Audran üdoivent se 
féliciter. 

—Voir leur fille baronne, c’é- 
tait leur ambition. 


—Et elle ne sera vas fâchée 
non plus, elle n'est pas moins 
ambitieuse que les siens, il y a 
longtemps qu'elle faisait le siège 
du lieutenant. Elle ne m’a jamais 
plu, j'aurais étè navrée que le 
cher M. Arnoud tombe dans ses 
filets. 

—Attention! il est 14, sous la 
tonnelle, avec Agnès, fit Mme Ve- 
not, en baissant la voix. 

+ Oh! nssura naïvement Mille 
Meysse, ils ne peuvent pas nous 
entendre. 

—Le lieutenant Pierre aussi 
est bien aimable, continua Mme 
4Venot, élevant la voix sans le 


C'est un 
tort, je me souviens d'une de vos 
dissertations qui n'était pas ba- 
male. Vous ne parlez jamais de 
vous, et pourtant, je vous écoute- 
—————— 
{: . Sérvez-vous des'"Peti-|ré dune ride, : 
x Led pee Sam 2. a aussi “elle me -Q- 

tes Annonces’’. C'est un cevoir? se demandait-il. Les fem- 
mes sont-elles toutès trompeuses ? 


un idéal: grand, mince, 
avec des yeux noirs, un re- 


. Coiffures 


vouloir. 
æQOui, é’est un gentil garçon! 
mais le lieutenant Bruno a plus 
de goût, je sais qui il aaraît choi- 
si, si l'on avait encouragé ses 
avances. - 
Vous voulez dire que celui-ci 
a un béguin pour Agnès, Made- 
moiselle? Je n'en doute pas, mais 
ils n'appartiennent pas au même 
milieu, et de là à l'épouser, il y 
loin. | 
—Laure Audrän est-elle du mi- 
lieu du lieutenant Pierre? » 


—Davantage, tout de même. 
Pendant cette conversation, 
dont on ne- perdait pas un mot, 
Agnès avait’ passé’ paï des alter- 
nufives d'espoir et de doute, Cet- 
te révélation la bouleversait. Joël 
la vit si pâle qu'il crut qu'elle 
allait se trouver mal. 

—Qu'est-ce qui vous émeut tel- 
lement ? 
* Ef, dans son propre trouble, il 
l'appela Agnès. Elle n'y prit pas 
garde et demanda: 

—Saviez-vous qu'il y. avait 
proiet de mariage entre Laure 
Audrar el le lieutenant Pierre? ‘ 


| 


Une philosophie de haîne et d'en: 
vie, le manque de charité chrétienne 
provoquent non seulement des guer- 
res, ete., mais aussi bien des mala- 
dies. I1 seranit ahsurde de mettre 
eu pratique une telle politique, AXws- 
Kee-kee avee un bon +epas donne de 
la vigueur au eorps ainsi qu'à l'es 
prit. Mus-Xce-Kee remédie aux in 
dispositions chroniques, aux affece 
tious nerveuses. Trois bouteilles de 
Mus-Kee-Kee chängeront pour le 
mieux notre mode de vic. 


\ No 413 — TABLIER PRATIQUE 
Vous trouverez un double avantage à porter ce tablier: celui 
d'être très pratique et en même temps très attrayant, par les jolies 
fleurs “narcisses des prés” dont il est brodé, d 
Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à luiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le anu- 
“71 méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulerhent). - La 
\ Elberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 
; RRR Jours oef nétentbire pour la réception de ces patrons. 
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elle 


philosophiquement. 
mariage de Laure, 11 ne l'aimait 
donc pas qu'il en. prenait si bien 
son parti? 

‘1 murmurait: 

—Et tout est si beau quand 
on aime, Agnès. Les misères et 
les maux de cette vie ont peu de 
prise sur vous quand “d'une au- 
tre existence, le coeur est ani- 
mé”, On est heureux malade, 
condamné à garder le lit, pen- 
dant de Jongs jours et des nuits 
plus longues encore, au milieu 
des pirès épreuves, on est com- 
blé quand on aime, Agnès. Ma 
petite Agnès! 

Cette fois, elle le regarda en 
face, elle ouvrit démesurément 
les yeux pour se convaincre qu'il 
s'adressait bien à elle, et elle ne 
se rassasiait pas de contempler 
Joël. 

—0O mon amour! murmura-t-il 
dévotement. 

Une fenêtre s’ouvrit tout à 
cup, au premier étage, et Mme 
Arnoud s'y montra. Elle occu- 
pait la chambre laissée libre par 
Mile Bernard. Elle appela Joël. 

Il rassura Agnès d'un sourire et 
obéit. Fa 

Les deux vieilles, pensionnai- 


prochèrent-de la fonnelle. 
* —Annonçons-lui ‘ce mariage, 
proposa Mille Meysse, il lui fera 
plaisir. 

Mme Arnoud avait un air gre- 
ve: 

—Assieds-toi, mon petit, dit- 
elle en désignant à Joël un siège 
en face d'elle. Depuis un mo- 
ment, j’observe d'ici ton manège 
avec la petite Firmin, et je ne 
l’approuve pas. 

—Sois claire, maman. 4 

Tu sais que je suis indulgen- 
te pour tes fredaines, mon enfant, 
tron peut-être, car tu joues sou- 
vent un vilain rôle. ; 

—Moi, maman”? 

—Toi, Joël, inconsciemment 
peut-être. Tout enfant, tu flirtais 
déjà avec tes cousines; je crains 
que Zette ait beaucoup pleuré à 
cause de toi. Depuis, elle à fait 
sa vie, passons. Ensuite, tu t'en 
es pris aux amies de tes cousines, 
Tu’ allais de l’une à l’autre, cela 
finissait par être indécenit. 

—Prétends-tu que je me jouais 
de ces jeunes filles, maman? 

—Je ne prétends rien, je suis 
ta mère, je ne te juge pas avec 
assez d’impartialité, mais peu de 
jeunes-garçons ont fait autant 
de ravages dans les coeurs fémi- 
nins. 11 t'est même arrivé de pro- 
mettre le mariage sans tenir; je 
crois, j'espère, que tu és dupe de 
toi-même; mais te voici en âge 
de répondre de tes actes. Ta con- 
duite avec Jacqueline. a manqué 
d'élégance, elle n'était pas eonso- 
lée, que tu t'éprenais de Laure 
Audran, et. maintenant, tu trou- 
blerais la petite Agnès sans épou- 
ser ni l’uñe ni l’autre. Et bien, 
je ne te le permettrai pas. Je me 
suis attachée à cette petite fille 
en Ja $oignant, sa tante et elle sont 
des êtres exquis; je te défends dé 
leur faire du mal. 

—Je n'en ai aucune envie, ma- 
man. Ne comprends-tu pas que 
j'aime Agnès? , s 

—Mais, mon pauvre enfant, 
chaque fois tu crois aimer, tuses 
sincère, et c'est le pis. 

—Ecoute, maman: après cette 
conversation dans laquelle Laure 
m'annonça qu'elle n’épouserait 
qu'un officier — une mauièr 
charitab'e de m'ôter mes illu- 
sions, — je me suis aperçu que 
je ne l’aimais pas plus que je n’a- 
vais aimé Jacqueline ou les au- 
tres, 


—Ah! je te prends en flagrant 


| délit! Dans quelques jours, tu me 
confesseras qüe tu n'aimais pas 
Agnès, que tu te l'etais imaginé. 

11 protesta énergiquement: 

—Non, maman, cela n’arrivera 
jamais. 

—Fi si tu n'as pas d'amour à 
donner, Joël? 

…—Oh! maman! ce que tu dis 
là est affreux. Laisse-moi te con- 


apparue 
Ælulgurante: Agnès m'aimait, de- 


le nait une magnifique preuve. 


3 fils, 
res, voyant- Agnès.seule, se Fap- 08 , 


penses, maman, et je vais enfin 


qu'elle était victime 
it, de son a- 


puis le premier jour, d'un amour 
abselu, total, dont elle me LÀ 
e 
n'ai pas été insensible À un pa- 
reil amour, ét j'ai retrouvé la foi 
er la vie, j'ai senti qu'elle pour- 
rait être belle tant que j'inspire- 
rais un sentiment si fort et si 
doux. 

Dans mes rêves, dans ma fiè- 
vre, son ravissant visage m’ap- 
paraissait avec cette expression 
grave et ardénte que tu con- 
mais, j'entendais sa voix si émou- 
vante, et j'ai compris que je l'ai- 
mais aussi, peut-être depuis long- 
temps,. sans le savoir.  Sait-on 
exactement à quel moment on 
commence d'aimer? 

C'est bien, mon enfant, je 
veux te croire; mais ne viens 
pas me raconter que le célibat 
est nécessaire à l'épanouissement 
de ton génie. Une femme comme 
Agnès te laissera assez de paix et 
d'indépendance pour ne pas gê- 
ner ton travail; elle serait plutôt, 
sinon une muse, du moins une 
collaboratrice et, puisque tu l’ai- 
mes, puisque tu l'as troublée, tu 
l’épouseras. 

‘ Joël éclata de rire: 

—J'allais te le demander, ma- 
man, se 
—11 s'agit d'une chose sérieuse, 


as l'air las. 


tante, 


Je de ‘suis plus qüeé tu” ne L 
‘ —Voyoñs, 
me fixer avec enthotisiasme, 

Mme Arnoud était. surprise: 

—J'espère que tu as réfléchi au 
grand acte que tu veux accom- 
plir et que tu te rends compte de 
sa gravité. 

—Puisque j'aime, maman, quel- 
les contingences entreraient en 
ligne de compte? * 

—Ce mariage me ravira, Joël, 
parce qu’il te fixera, en effet, La 
petite n'est pas bien riche, mais 
je connais la qualité de son a- 
mour pour toi, tu as raison d'en 
être fier. Elle est fine et bonne, 
élle sera une fille pour moi; en- 
fin, j'apprécie ce milieu sain, de 
braves gens si simples: sa tante, 
son parrain... 

—Maman, sais-tu que Laure 
Audran épouse le lieutenant Pier- 
re? 

—Mme Luard m'en a parlé, mais 
je ne te croyais pas au courant. 

Elle ajouta, prise d'une crain- 
te soudaine: 

—Depuis quand le sais-tu? J'es- 
père que ta décision n’est pas ins- 
pirée par un désir de représail- 
les? 


rien? 


tellement. 


tête? 
_—Non, 


m'aimait, 


Une autre mauvaise nuit 
Ne pouvait se reposer 


Aux milliers de gens qui, nuit 
après nuit, s'agitent sur un lit d’in- 
somnie, et que le sommeil fuit, 

A ceux qui dorment un peu, mais 
dont le sommeil est brisé par les 
mauvais rêves et les cauchémars 

A ceux qui se réveillent le matin 
aussi fatigués qu'au coucher, nous 
offrons les ‘‘Milburn's Health and 
Nerve -Pills’’. Ce remède -adoueit, 
calme les nerfs et les remet en bon 
état. Quand on obtient ce résultat, 
il n’y a plus d’insomnie causée par 
les nerfs épuisés. 


tait 


peser, 


deu. (par 1 pou) 


Agnès “était assise aux pieds 
de sa tante et elle appuyait sa 
tête sur les genoux de l’infirme 
qui caressait doucement la soyéu- 
se toison qui s'offraît. 

Comme au commencement de 
cètte histoire, des roses s'épa- 
nouissaient dans une coupe, au 
milieu de la table, et, sur le pia- 
no, dans un cornet de cristal; 
mais, par la fenêtre ouverte, en-|: 
trait un rayon de soleil et un 
souffle d'air chaud. 


: D'ailleurs, tu as mauvaise 
mine, tante Alice, dit Agnès, con- 
tinuant une conversation com- 
mencée; en ce moment encore, tu 


—Que veux-tu, ma chérie, je 
ne suis pas bien forte, je me re- 
mets à peine des émotions que 
m'a causées ta maladie, et puis; 
j'ai traversé une mauvaise crise, 
à ce moment-là. 


Agnès releva la tête et interro- 
gen Alice du regard, mais Mile 
Firmin détourna le sien. 


—Oui, je me suis accusée, je 
me suis adressé maints reproches: 
d'abord d'avoir accepté des pen- 
sionnaires masculins, puis d’avoir 
gardé Joël. Arnoud, malgré les 
conseils du Dr Lucas. Ton par- 
rain avait:raison, ma-témérité de- 
vait être punie. 

Agnès sourit finement: 

_—Tout est bien qui finit bien, 
Note 


Alice soupira: 


_—Qui sait? « 


pouvais avoir des scrupules pen- 
dant que j'étais malade, mais j’es- 
père que. tu ne regrettes plus 


Alice répéta: _ 

—Qui sait? Tu l'aimes, mais 
seras-lu heureuse? 

Agnès se redressa enthousiate: 

—Ah! je t'en donne la certitu: 
de, petite tante; je le suis déjà 


—Tu ne le juges pas, insista 
Mile Firmin, et moi-même, je suis 
partiale. S'il te rend heureuse, je 
l’aimerai comme un fils, il m'est 
déjà très sympathique. On lui fait 
crédit à cause de son charme, on 
ne lui résiste pas, mais lui, t'ai- 
me-1-il? Ne fait-il pas un coup de 


petite 
toi. Je devine ce que tu penses, 
tu crains que notre mariage soit 
sa revanche sur Laure? Eh bien, 
non, Quanü il m'a demandé d'é- 
tre sa femme, il était avisé de 
son mariage à elle, en effet, mais 
il n'avait pas attendu jusque-là 
pour me faire comprendre qu'il 


—J'ai peur que vous vous en- 
gagiez étourdiment dans une a- 
venture très. sérieuse, 
rie, Le mariage est chose grave. 
T'en rends-tu compte, 
me? Peut-être parce qu'il m'é: 
interdit, 
une trop belle 
idéalisé sans doute; mais c'est un 
acte important de la vie et qu’on 
ne doit pas accomplir sans tout 


—AÀ ton Âge, tante Alice, cer- 
tes: mais au mien, il suffit d’un 
élan d'enthousiasme. 

Alice réfléchit à ces paroles et 
reprit, après un silence: 

—Tu as-peut-être raison. Je ne 
suis sûre de rien moi-même, 


Lu. 


. 


rales, et 
local de 
ré la ville, 136, avenue 


éléphone: 304 


ton bien, 


tel 


e maintenant qu’on 


tantd=ichérie, tulfaire accepter celte 


taient très superficiels. 


tant, 


Agnès baissait la tête et restait 
silencieuse, Sa tante savait qu’el- 
le avait la pudeur de ses senti- 
clle lui 
chait parfois d'être secrète, 

—Oh! je sais, continua Mille 


tante, rassure- 


ments intimes, 


ma ché- 
toi-mé- 


m'en suis-je fait 
image, je l'ai 


TORONTO 
MONTREAL 

et autres destinations de l'Est. 

Des stations de Calgary, MaolLeod, 
William et Pert Arther 


Billets on vonte du 1er décembre su 6 janvien, 
Pour chasses ‘'HEANDARD'', ‘‘TOURSTS '* nm ‘‘vosrunn'', : 


ins privil 
rer gt 


520, ou W. Morder, Agent général des 
innipeg. ç ; + " 


AMAQLAM VU GA 


—Oh! j'en suis persuadé, tan- 


.…#t je ne veux pas oublier 
qu'il n'avait d'yeux que pour 
Laure Audran, il y « quelques 
semaines à peine, Je peux te dire 
les mariait 
dans tous les salons de la ville, 
ct je me demandais comment te 
déception. 
Puis, vous êtes tombés” malades, 
presque simultanément, et quand 
il a appris que Laure-se mariait .. 

…— Non, tante Alice, il avait déjà 
cessé de penser à Laure, il avait 
dû se passer queïque chose entre 
eux, avant sa diphtérie, 

_—C'est bien ce que je crains, 
ma pauvre petite, ne s'est-il pas 
lourné vers toi par dépit? 

—]1 m'aune, tante, il & com- 
pris combien je l'aimaid moi-mé- 
me et que ses chers Audran é- 


Hum! lui aussi l’est assez, 
orgucilleux, égoïste, léger, étour- 
di, gaffeur., Encore tout cela ne 
serait rien s'il n'était incons- 


* 


Bémontéa, à ! n Li 
"Bet, à Post 


de retour: 3 mois, 


de retour 
a d’arrête. Consultez votre 
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sauf que j'ai longuement médi-|Firmin, qusiques brillantes qua-° 
té avant de t'en reparler, et je|lités con ncent ? 

crois le faire avec un désintéres- 
sement absolu, purement. pour 


tre- ses ñ 
défauts, mais ce ne sont ps cel-* 
les qui font un bon mari, Je ne! 
suis que trop bien disposée pour | 
lui, je te'le répète, mais je dois : 
te mettre en garde pendant qu'il 
en est temps encore, il n'est pas 
le mari idéal dont je rêvais pour . 
toi, ma petite fille. 4 

—I1 est trop tard pour en dis: 
cuter, tante,: je lui ai d dit 
oui. ; | 

ÆEt Agnès trouya cette console 
tioi_ inattendue: on. 

Mais ne t'inquiète pas, Île 
mari idéal, c'est celui qu'on ai- 
me. Fe 


- 


tonnelle, Joël se faisait pressant” 
auprès d'Agnès.: é 
—Cette fois, disait-il, je vous ” 
demande un baiser, ce sera le 
premier baiser de votre fiancé, ” 
De la terrasse, Mlle Meysse et” 


La première poussa un de ces 
glapissements dont elle avait le 
secret et, sûre qu'on ne pouvait 
l'entendre, elle hurla dans l'o- 
reille de l'autre: ï 
—C'est fait! Un mariage en ap 
pelle un autre, on nous annon-. 
cera bientôt celui d’Agnès, et j'ai” 
gagné mon pari. Regtrons pour 
ne pas les .gèner, les amoureux 
aiment à être seuls et ils ne 
nous.ont pas vues. $ 


FIN 


et 


repro- 


vaincre, Je n’aimais pas Laure, !1, Dès que Ja cire est prête, une abeil 
mais j'ai affreusement souffert chétécte se hisse sur le dos de ses compa- 
d'être repoussé par elle. Jus- 


qu'ici, c'était toujours moi qui 
{m'étais retiré; Laure m'infligeait 
|mon premier échec et un affront 


gnes, et colle au plafond, une, boulette de 
cette cire, tandis que d'autres abeilles en 
‘apportent également, \ 


le ar- 2 Une des boulettes est travaillée en forme. 3, D'autres ouvrières se joignent au travail" 
et cisellent des cetlules, jusqu'à en for" 


de cellule, par une Abeille-Srulpteüse. 


mer tout un mur, où rayon, ' k 
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Une heure plus tard, sous Je. 


Mme Tillon jes virent enlacès, . 
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Quelques films à l'affiche 
cette semaine 

The Long Voyage Home 

Brighem Young 


IL—Ne convient qu'aux adultes. 


citations et souhaits auxquels tous 
les membres de la Société des Cana- 
diénnes françaises du Manitoba sont 


di, 9 décembre, et l’assemblée men- 
suelle le 17 décembre. Cette assem- 


l’annonce, nous espérons que tous 


Y pi 4 
a. "8 Dv-cf 
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F 
j 
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tivateur, époux de Hose 
Pelletier; Ernest, cultivateur, é- 
poux de Orise Dorge, décédé; 
Ildor, ‘6 de Hélène Jérôme, 
médecin North Bay; Donat, 
époux d’Yvonne Lagacé, mar- 


à Sainte-Agathe ou- dans les pa- 
roisses avoisinantes, et 17 dé- 


te en ses rangs, outre le R, P, Ar- 


14 


TE 
ME 
il 
ï 


2 
fu 


me et un fervent catholique”. 


prenaient soin de lui. Constatant 
que son oreille devenait moins 


Ligue de dix quilles 
Club Sacré-Coeur …. 18 12 808 


sn ; My Son, my Son heureuses de s2 joindrs. chand; Eva, décédée toute jeune. Em nr er or ht 
ei J love you Again .: re De leurs dix mariages sont nés | suit se faire à l'idée d'être réduit | Mme Côté mme 156 
La prochaine réunion du Conseil | 103 enfants. Le vénéré disparu par l’âge, la maladie ou l’infir-| Mme O. Audet ve | 2 | 
de la Société des Canadiennes fran-|avait donc 117 descendants: 100 |;5jté, à jl'inaction et d'être ainsi] Mme Préfontaine' 147 $""% 
çaises du Manitoba aura lieu le lun- survivants, presque tous établis|; charge à ceux qui, à son foyer, ? a 


Pardessus 


N'otf ‘un danger pour le public en funts. dont 13 inhumés dans le | sensible et que son entendement | Rablin Hotel 12 760 
der dur cran nger po p blée, la dernière de 1940, œrs très | cimetière paroissial. <s Tale plus lout à sol 1e cote | Wénters Poist : 13 788 
importante. En faisant d'avance! Cette famille patriarcale comp-|et Ja portée des sermons et des|Canadiens 15- 751 Ces. pardessus_‘‘aristoerati- 


bte à A conversatiôns il lui arriva d’ex-|Can. Publishers 16 810 ques!” ent une preuve éviden- 

nos membres se feront un devuir d'8-|thur Jayal, O.M.I, déjà mention- | rimer l'idée qu'il vaudrait peut- | Taché je 16 756 Note qu'il est avantageux de 

“] lIL—A rejeter parce que condamnable en |{;, présentes, | né, neuf vocations religieuses Ou |être mieux partir pour un monde | Provencher 18 749 À payer un peu plus pour un 
s parti, GRROVOST, sq À co Les LÉ Fr. re meilleur. Soc. St-Jean-Baptiste 12 18 748 À bon pardessus, pour qu'il vous 

4 IV-—Condamné Becrétaire. ot y: oo dat Sans nullement pressentir sal. Haute partie: L. Comeau, 223; P'oerve plus longtemps! 11 sera 


 niversité, 


Les renseignements pour l'appréciation morale de ces films nous 
sont fournis par la “National Legion-of-Decency” 
“ et par la “Catholie News” de Néw-York 


“‘Knute Rockne’’ ‘Knüté Rockne appartenait à la 


ar |religion protestante à son arrivée 
Le film “Knute Rockne” est à à l’université, La bonne conduite, 


la piété des membres de l’équipe 
soso a on vo our = impressionnaient vivement Rock- 
Khnte Hockne fameux entraineur |: Graduellement il subit leur 
de l'équipe de rugby de YUniversi-|Ascendant et se converti à la 
té Notfé-Dame, Indiana, dirigée |f0i catholique. Rockne exerça 
par les Révérends Pères de Sainte- | une influence très profonde sur 
Croix, de nombreuses générations d'é- 


y. |tudiants à Notre-Dame. Le film 
Après Arr qguperr cg A met en évidence le noble travail 
chaire à l'Université pour deve- qu'il y remplit, Nous recomman- 


, 0 _|dons ce film à tous nos catholi- 
teyralneur de Paquipe Fou ques, car il est irréprochable à 


tout point de vue et peut exercer 


Jeunes Filles de France 


Samedi soir, 30 novembre, les Jeu- 
nes Filles de Krance offraient. un 
programme de trois chansons fran- 
gaises au concert des Grenadiers, au 
théâtre Walker, 

La plupart des Jeunes Filles a- 
vaient répondu à l'appel de leur 
dévouée directrice, Mme Etsell. L'on 
remarquait plusieurs nouveaux et 
très jolis costumes. 

Le programme fut très apprécié. 
Nous espérons qu'une autre fois, si 
les Jeunes Filles ont l'occasion de 
figurer dans un programme de ce 
genre, notre population française se 
fera un devoir de venir nous encou- 


des. Oblats à Lebret et visiteur 
des écoles bilingues en Saskat- 
chewan; le R. F. Armand Joyal, 
scolastique Oblat, en repos à Mc- 
Intosh, Ont.; les RR. SS. Anne- 
Véronique, de Saint-Pierre-Jolys; 
Gérard du Saint-Rédempteur et 
Solange-Marie, de l’Académie Ste- 
Marie, à Winnipeg, et Moïse de 
Rome, missionnaire au Basuto- 
land, en Afrique du Sud, toutes 
quatre Soeurs des SS. NN. de Jé- 
sus et de Marie; Marie du Saint- 
Esprit, novice chez les Adoratri- 
ces du Précieux-Sang, de Saint- 
Boniface, et Madeleine, fille d’Il- 
dor ‘Joyal, récemment ‘entrée : au 
Noviciat des Soeurs de la Provi- 
dence, à Montréal: H en surgira 
d'autres parmi les quinze jeunes 
gens et jéunes filles de la famille 


fin si prochaine, il visita, avec | 
ses, deux fils Arthur et Hector, 
tous et chacun de ses descendants | 
de la région. Et quand il se re- | 
trouva dans la solitude, son vieux 
coeur, toujours resté jeune, lui 
donna des signes de défaillance. 

Atteint d’angine assez aiguë, il 
forma aussitôt le désir d’avoir 
la visite du prêtre pour achever 
de règler ses comptes avec Dieu. 
Son médecin le contreignit 
prendre le lit. De sa propre ini- 
tiative, il récita les litanies de 
saint Joseph, son bien-aimé pa- 
tron; puis il attendit, en égre- 
nant son chapelet, le dénouement 
fatal. Un dernier spasme! Lé 
coeur avait cessé de battre. 

En son lot de famille, tout près 
de _ la bien, méritante, compagne 


hautes 3 parties, L, Comeau, 627. 
a 


RADIO-OUEST 


française 


Emissions de 
Radio-Canada à CBK, 
Watrous, 540 kilocycles 


Le dimanche, de 10 h. à 11 h. du 
soir — L'Heure Dominicale—é- 
mission religieuse française de 
la SRC sous la direction de M. 
le chanoine Alfred Chamber: 
land, directeur général de l’Ac- 
tion Sociale Catholique. 

Du lundi au samedi; de 7 h. 5 à 
7 h. 10 du matin—En marge des 


| prêt À brazer le Père Hiver 
pour de nombrenses années, 
: aussi frais et distingué que 
le premier jour où vous l’au- 
rez. mis, Votre choix parmi 
les ‘‘alpines’’, ‘‘laineux'!, 
**Elysians'? et es nouveaux 
‘“Rockshire. Fleece’”, av 
doublure chaude. Modèles va- 
riés. Grandeurs, 35 À 44. 


| $35.00 


…—.... -.4ts pour hommes, Rez-de-chaussée 


LIVRES À LOUER CHEZ EATON 


à vie et dés siens, au iilieu 


une influence très heureuse. 


Petit Havane." 


: Mesdames, mesdemoiselles, quand 4 livres, 82.00; 15 livres, $7.00; 20 


livres, $9.00. 


J. SALA & CIE 
628, ave. Bannatyne Winnipeg 


- vous venez en ville, adressez- 
vous en toute confiance à Mme 
M, André, 541, rue Langevin, 
Saint-Boniface, Chambre avec 
où sans pension, prix modéré. | 2 

32p | 


À LOUER — Maison bien propre S i # G E & 
Dec 


de 4 chambres bién meublées. 
æ ‘1 


Meubles à vendre le 7 décem- 
bre. Possession immédiate, Boi. 
te 28 la Liberté. | 


Indicateur de haute tension 
Déviderise automatique dela bobine 


O 


CONDITIONS RAISONNABLES 


} 
| 
| Demandez notre catalogue 
|! SINGER SEWING MACHINE, 

424, ave. du Portage, Wpg, Man. 


 MYOTRE FAVORI" 


Achetes-en chez votre marchand 


lie, Quesnel, Grand Rouge étendu, | 


Canadiennes françaises 


Notre présidente, Mme Poitras, 
assistée de quelques-unes de nos 
membres, s’oceupait ‘de recevoir les 
visiteurs à l'exposition des poupées 

l royales chez Eaton ‘a semaine der- 
| nière, le mercredi avant-midi et Île 
| jeudi après-midi étant réservée à la 

Fédération. Une très grande assis- 
| tance s'y pressait. 

Mile Alice Plante, graduée de 
cette année, était l’heurevse gagnan- 
te de la bourse de legique et de psy- 
chologie offerte par la Fédération. 

Je nuis heureuse-de-me-faire ici 
l'interprète de la Fédération pour 
féliciter Mlle Plante du beau succès 
obtenu et lui souhaiter joie, succès 
et persévérance pour l'avenir. 


le mardi 3 décembre à la salle de la 


l'invité du gouverneur 
général 


cesse Alice ont reçu à un diner 
officiel à Rideau Hall, jeudi soir. 
| Parmi les invités étaient M. René 
{Ristelhueber, ministre de France 
au Canada, et Mme Ristelhueber; 
Lord Glasgow, haut commissaire 
australien au Canada, et Lady 
Glasgow; le commissaire S. T. 
Wood, de la Police Montée Roya- 
le Canadienne, et Mme Wood, 


| 
L'assemblée mensuelle sera tenue 


[de ses encouragements, favorisé 
l'éclosion jusqu'à pleine maturi- 
|té. 
Tout. en. se dépensant sans 
|compter pour les siens, il aimait 
là se préoccuper des intérêts de 
Ises concitoyens comme aussi du 
sort des Métis, au milieu desquels 
il eut d’abord à vivre. Aussi dut- 
il parfois à leurs votes prépon- 
dérants de sièger, pendant une 
vingtaine d'années, au Conseil 
de la municipalité Ritchot. 
Ayant à coeur l'éducation de la 
jeunesse, il ne resta pas indiffé- 
rent à la suppression de nos 
droits scolaires, en 1890, non plus 
qu'à la consécration de cette ini- 
quité par l'arrangement Green- 
way-Laurier, Et quand, pour at- 
ténuer les conséquences néfastes 
de cette spoliation au double 
point de vue catholique et fran- 
çais, M. le curé Bourret se déci- 


ase d'économie. Sa franchise en 
affaires s'accommodait mal avec 


ou moins équitable, des fonds de 
l'assistance aux vieillards, “Les 
exigences frauduleuses des mau- 
vais est en train, disait-il, de gà- 
ter la bonne volonté des gens 
bien disposés”. “J'ai suivi sa car- 
rière, a écrit à son sujet le ma- 
gistrat Lacerte, et j'ai appris à | 
le regarder comme un modèle de 
Franco-Manitobain”,. 
J1 fut témoin du développement 


rougi de proclamer que son père 
était un agriculteur: Pater meus 
agricula est! 


A ajouter à:la liste déjà pu- 
bliée: 

Offrandes de messes basses: 

M. et Mme Hector Latulippe, 
North Bay, une mésse; M. et Mme 
Rodolphe Latultippe, North Bay, 
une messe; Mlle Isabelle Girard, 
North Bay, une messe; M. et Mme 
Hector Larocque, North Bay, une 
messe. 

Offrande de grand’messe: Le 
Scolasticat des PP, Oblats, Le- 
bret, un service. e 

Message de sympathies: J.-O. 
Brunet, Norwood Grove, - 


————— 42 2 — 
Au Club du Sacré-Coeur 


Les Cinq 


Records individuels pour la sé- 
rie: Demoiselles: 3 parties, Alber- 


Messieurs: 3 parties, Georges 
Bruyère, 676; une partie, Geor- 
ges Bruyère, 334. 

Demoiselles, pour la semaine: 
3 parties, Yvette Sala, 689; une 
partie, Yvette Sala, 294, 

Messieurs, pour la semaine: 3 
parties, Georges Bruyère, 676 
une partie, Georges Bruyère, 334 


Ligue des dames 
Equipe Chaput ….… . 


, 


… 13 7 


Journal, Français—résumé des 


dernières nouvelles. 

Lundi 9 décembre, 11 h. 15, Ma- 
demoiselle au piano, Lucille 
Petit. 

Le mardi, de 3 h. 30 à 3 h. 45— 
Sur la scène du monde-com- 
mentaires sur les événements 
de la semaine, par Louis Frar- 
coeur, de, La Patrie. 

Le mercredi, de 3 h. 30 à 3 h. 45— 
Les devoirs de l’heure—cause- 
ries sur les efforts que tous 
doivent s'imposer dans les gra- 
ves circonstances actuelles, par 
des personnalités du monde u- 
niversitaire, + 

Mercrèdi 11 décembre, 11 h. 15, 
Georges Dufresne, ténor. 

Le vendredi, de 3 h. 30 à 3 h, 45— 
Un homme et son péché—radio- 
roman tiré de l’ouvrage portant 
le même titre et qui.a pour au- 
teur Claude-Henri Grignon, 


Sala 629 n : 
Maison N ù CIF. da à bâtir une école-pensionnat, à romancier canadien-français. 
. uns “reg es ché il ne fut pas le dernier à y con- Roots 667 | Vendredi 18 décembre, 11 h. 18, 
” . , p.m. | part Jotte 667 G i Davis-L 
Marche silencieuse D Hbetée tribuer de sa souscription et de | Bjanchard a 586 crmaine Davis-Lebel, sopra- 
Mécanisme à interruption aria COX nr PA La Etre] de “corvée”. ROY cu s 577 samodi 4 décembre, 5 
Base en acier pressé =. + Secrétaire.| I] n’a jamais perdu de vue que Carignan si 577 | ‘ame écembre, 5 h. 30 du 
| Grosse bobine D 2—— le succès, dans toutes les bran-|\cKenzie 569| Soir. Marcelle Monette, mezzo- 
Aiguille cachée ini ches de l’activité humaine, est À soprano. 
| Parties accessibles de la navette Le ministre de France est Gagnon 552 
' 


N.B.—L'heure indiquée est cel- 
le dite “heure centrale”, 


FOIE MALADE 


Ge que l’on appelle ‘‘aecès de 
bile’’ est tout simplement le foie 
engorgé ou paresseux. C’est un mal 
très fréquent que l’on peut guérir 
rapidement en stimulant l’écoule- 
ment de la bile. Cela ramollit la bile 
accumulée, chasse les poisons de 
l'organisme, le foie et les intestins 
en sont soulagés et réglés. 


y i in-|qui fréquentent diverses faisons émissions de CBK—commentai- 
ee | rager par sa présence et d'aider an qui : p # tant de braves collaborateurs FR À 4 NV ê 
Petites Annonces si les ‘Oeuvres de Guerre””. . [d'enseignement supérieur. .C'est|aux progrès généraux de la. pa- gb a -_ La Librairie d'Eaton vous offre des heures de 
=. ra ecmnarerense AT del. ———®+"e———— | Dieu, avant tout, qu'il faut ss à roisse de Sainte-Agathe, qu'il re- 1 sin ns lecture agréable. Puis | 
|A Fan Par et Minime portr-tae ne PER ee den erancipe cut moine fe nd een DE UE Dom et fidéie EU “pour-cha que- mois ou -chaque 
sous insertion. Le paiement = ou AE +grand-pfpr-eut,-du-moîns, -Îe- Sr VUE Celui n'a pus PU NET TeErEve D 
doit uloure vienne la copie |Petit Rouge; Obourg, Parfum d'Ita Fédération des Femmes rite d'en avoir de ses deniers et 1 eCelui sa y 20 dù matin — "Radio: »—— 2eétage; Donald 


Pyjamas 
Gatonia 
en finette 

pour hommes 


De finette épaisse pour le confort 


: durant les nuits d'hiver, Col avec 


garniture ‘‘piping’’ ou style étole 
ayée garniture ‘‘frog’’. Bon choix 
parmi modèles à rayures. Grandeurs, 
A à B, Une marque spéciale d'Ea- 
ton à - 


hi , pédal certaines législations modernes, | te Blanchard, 692; une partie, ss 
© | Rene Te ve Su ces que 1 oi des concordats |Yyate Sala de nn Paie | Votre famille veut-elle une 
La Coud en avant et en arrière | 1e Comte d'Athlone et la Prin-|agraires et la distribution, plus AQUES BILIEUSES 


suggestion? 


8’il se trouve quelque 
acheteur perplexe dans 
votre cercle de famille, 
faites-lui savoir que des 
chaussettes de la mar- 
que gpéciale d’Eaton 
sont toujours les bien- 


: pa LE H ’ ue 
| Rien m'écols Les f | . normal de sa paroisse au cours | Equipe Newman 11. 0! int ei edmuiens Léon nine Lee 
] ten n egale les rameuses | Les prix de vente du Centre de la! du dernier demi-siècle. ui a Equipe Audet 9 11 
9 M | Ville sont nos prix de tous les jours.|été donné de connaître intime- | Equipe La Flèche … 7 .13| 92% ouvrant tous les passages, par 


FOURNAISES 
“ENTREPRISE” 


minimum de prix et d'efforts 
Un prix aussi bas que (4 


Notre expert sera enchanté de 
vous faire un cstimé sans obliga- 
_tion. : F 


| 
| 
| 
| 


PHARMACIE GOLD 
‘JACK GOLD. Pharmacien 
Angle Notre-Dame et Kate 
Téléphone 22 670 


cn de 


mert Mgr N. Richot, de Saint- 
Norbert, et M. le curé Fillion, de 
Saint-Jean-Baptiste, tous deux 
[premiers desservants de la mis- 


et Ad. Bourret spécialement, qui 
s'étaient si généreusemént inté- 
ressés à l'avenir de sa nombreuse | 
famille. Rien d'étonnant, dès lors, | 
que, la veille de sa mort, il ait! 
tant tenu à assister à leur tradi- | 
tionne! service. Pas n'est besoin | 
td'ajouter que cette profonde--es- 
time ne fit que s’accroitre au con- | 
| taci de son dernier père spiritue), 

J'abbé Elie-B, Rocan. Aussi le 
ciel semble-t-il l'en avoir récom- 
tpensé en -Tuiménageant l'insigne 
faveur de l'avoir à son chevet 
| avant de rendre, presque subite- | 
| ment, sa belle âme à Dieu. | 

Il avait gardé en mémoire la | 
pauvre chapelle-presbytère, aux | 
couleurs jaunâtres, de Sainte- 
Agathe, où les trois, premiers de | 
ses enfants nés sur les bords de 
la rivière Rouge avaient été bap- | 
|lisés; plus tard, en 1886, il avait ! 


Haute partie de la semaine, 
Mme J. Asselin, 218; hautes deux 
parties de la semaine, Mme Car- 
low et Mme Aubin, 331, 


Durant L'hiver, la nature vous pro- | 
eure la santé. Mus-Kee-Kee aide à, 
vous donner un bon appétit et ün 
repos régulier, Dans de nombreux 
cas la confiance et la prière vous 
apportent de la joie—tandis que la 
tristesse assombrit tout. La vie au 
grand air et le soleil requièrent l’ai- 
de de Mus-Kee-Kee qui a soulagé des 
centaines de persénnes. N'est-ce pas 
là bien raisonner. 


l'écoulement libre de la bile et chas- 
sant ainsi toute impureté du foie, 

Ces pilcles sont petites et faciles 
à prendre, Elles na eausent ni coli- 
ques, ni faiblesse, ni malaise, 


Salons Funéraires 


BARKER 


Service efficace et courtois à un 
prix que vous approuveres. 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Tél 28 615 Winnipeg 


PRETS AGRICOLES, ASSURANCES, SUCCESSIONS 
TESTAMENTS 


Commerces et Fermes à Vendre 


CONSOLIDATION DE DETTES 


356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 97 991 


où EATONIA 
ane 756 


sion de Sainte-Agathe. Il avait un Moyenn The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. Elégantes, confortables, résistantes. 
La pâte dentifrice Koiynos rend les ; ‘ yennes 
| éestitriee Mots culte prononcé pour ses anciens| Mme J. Asselin TO 
Pour chauffage de maison. Fournaise : solide qui vous donuera le | PROMPTE LIVRAISO: |cürés, pour MM. Cyr. Samoisette | Mme Aubin 157 


"art 


Chapeaux de feutre de bonne qua: 
lité, qui gardent leur forme en tou! 
temps. Nouveaux styles et nouvelles 
couleurs. Bord baissé, avec ou sans 
garniture. Pointures 6% 

Prix, 
chacun 


ü - ; 
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